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LORD JOllN RUSSELL.

Che Sara sara.
Decise des Rsell.

C'est une noble race que celle des Russell
sais remuccnuter juisqi'aiusx temps de la coniluéte
hormiantie, elle me le céde en illustration a atm-
cuti des beaux noimis de l'Angleterre. Ai coi-
menceieni t ii XVIe siècle nous rercontrons
pour la première fois dans 'histirice un Joht
Ru-ell, originairet iu uconté le Dorset, qui lit

genltiihmmiumie de la chambre souuus Ilenri 1I, ini-
inte'udalntît le la maison diu roi sous Ilenri ViII.
créé par lui baron Russell et chevalier dîe 'ornre
de la jarretière, pourvu de lieis cocnsicdébmles
dais lie comté de Ileilfrd, appelé l ensuite à
fire partie dui couiseil d'administration sous la
inlorité d'Elouia rd Vi, et enfin icomóié, ci

1550, cote de Bediford.
A dater chie icile épipue lifa :uille des Russell

Prenid ng et s'élève de jour en jour i au sein de
l'aristcîratie an;;laise, juýqu'aumioment ou elle
acuiiert une gloire inllltiçaleltý cangs la personne
d rrand Wilain Russell, ce martyr de la lil;ert
politique et religicise, '"dont le nuo:nm, a dit Chliantes
Fo-. reIera éterin!euellmt gravé dans lu cœur
ut.-tout Aucglais, à côté de celui u'A tigerniomu-
Si.c-y." Les deux illustres clninllcumIs de la
méimie ncase fuirent imn:uuiolés à quatie mois dl'in -
tervalle. Les e énements qui les conJuisirnt à
l'échainô mdid ttont assez uonuis pour qu'il sullise
Ie 1 s indiueriici. C'c ta t uis. la monarchie

rstaur ré hdes Siuars. le drame sanuglant chde
%Vbitehcil et leu dures leçons ic l'exil avient été
maics ruitî;t pour le fils ie Chales ler: lui aussi
n'avait rie ioublié ci rien appris. lorgé dans
' ¡lisirl, i licrait Soni i rn:e tà ce minisitère
le >is, si tri-eet connu Soui s le nomt îlei
rauie. Toujours pre. d'argeunt pour payer ses
nmaireses. il vendait Dtukerque à Louis XIV,

chiictainaluit servilement à la politique de V'er-
ailles, olbs>ti:nit dans unlue guerre désatreuise

contie la hlloulaide, ma!gré les reIontrainces iti
pa rieient ; e, tandis qu'il fetulait ainsi aux
pieds les intéct etules libertés de l'An;;letrcne,
la ferveur ratlolique de cun héitier pré ecmpuit,
le duc tl'oterk, mettait ci péril i l'av r dr(e l'E-
giise' protestatue. Uie oppositio ciourangeue
b'ornisa ui sein des Cumm:unes; elle aIça à
a tute le filsaitul îéîîcon:te de' Utedi'rd, Wiilliam
Rit-eIl, que ses lumière. ees vcrtu. ces F tes .
la iate uonidération dont il jouissnit, rer:d;:tit
le 1pluis digne de cet honneur péril!cux. Le mtii-
itére de la cabule uit di»ocia. l'ol î pitinc, tri-

oiiphia, mais i Riussell devait Iayer cher son
truitmp. il avaitosi, uiî af laclirn:eutsde
l'An;eterr, proclaimer aen fiue dl Cales 1
le droitl d résistlce: a Lpete fut résoi u'. ia-
pliqué dans une nccu(ation abunlî de comnlct
conore la viet diu roi, il refuira le fUir, cimul lru
devant ii jury vendu au pouvoir, ei hc lit
sCeu acutAcuaters. Coidaué, uum'g l'évideiie
et au mépris le toutes les firmes judiciairs,
comme coupable de haute trahieon. il mourut
le 21 juillet 1683, avec ]'énergie d'un éros it
le calme d'un saint. Cinq ains plus lard, Jacques
Il subissait la peine dlii crime de on frère : il
tuinait du trône pourfaire paince à GCuillunue îde
N:iam. Le parlement camssait parr tun bill le ju-
gemlent de RIusell. qulii d'assassiunt, et le

uîtiveuti roi, en iconférant aul comtc de ti îedford,
père ce la victime, le titre le duc, pr1clamait
smn fil l'srmrnent diusile, e inudc <!c lapos-

Le noble suimu idi martyr ne fut pas vers ttout
entier shur l'échaf'aud ('). De son mariage avec
Il fi:le uii Conmue Southampton, cette Ralchuel
WVriotheeley dont l'histoire a consacré les vertus.
l0 coumru'ue etle udévouement conjugal, Williai
Ruissiel I issa u ils q(ui hérita, a près la mort le
son ::ra n e, du titre de duc de Bedfllord. Ce
itre pisaaàuccessivnemet edeux fils, dont le
dernier, Johmn Russell, cut pour héritier l'auiné
le ses petits-fils, Francis, cinquième ducde
lediord. Ce Russell joua soins le ministère de
Pitt uni rôle politique distingué. Fidèle aux tra-
ditions de sa tamille, il combattit brillamment à
côté de Fox, dans les rangs du iparti whig. Il
fut, de plus, grand agronome ; les éminents ser-
vices qu'il rendit à l'agriculture par la uondation
île nuombuhreuses fernues expérimentales ct ata-
ché à son nom une popularité durable. Soit
eligie est encore aujourd'hui gravée sur les mm-
dailles que distribue la Société agriccle de Loughu.
Il tourut en 1802 sans postérité. Ses bien.u, soi
titre et s pairie hpasèrent à son frère cadet, le-
quel est mort récemment, laissant trois fil, dont
l'aïné a hérité du titre le du cl deliBedfoni. et
dont le troisième est justemsent l'hmcmme d'État
qui fait le sujet de cette notice, le chefactuel uii
parti whig, le rival de air Robert Peel, le plus
illustre aes Russell après le grand Willianm, en
un mot lord Johin Russell.

() Lord Edoiard Rtussell, l'miral qui battit Tourville
au cap de Lilogure était cousin germain de Villiam.

Lord John Russell est nié le 19 not 179'2. Ca-
det de tiimille, (t) et par conséquent habitué de
bonne heure à l'idée qu'il devait se créer par
lui-même une grande existence pour soutenir
l'honneur d(e son nour, il eut une jeunesse labo-
rieuse et grave; il fit de fortes études à l'univer-
sité de CatmbriIge, et ausEitt qu'il atteignit ses
vingt et un ans, ent 1814, il entra à la chambre
des Conmunes.

Ona nSouvent écrit chiez nous que l'aristocratie
anglaise se muoctrait, qu'elle était morte. Cette
assertion est bien plus facile à émettre qu'à jus-
tifier. J'ai rmoi-iéme, à la vérité, signalé dans
le cours de cet ouvrage quelques-uns des dan-
ger 3qui mime paraissent mtennrer dans l'avenir

ette'aristc'ratie ; je crois qu'elle fiaira ui jour
par én ientrainée dans le grand nouvemenit de-
imocratique qli sembjle gagner toutes les nations;
mais pour le présenlt je ne vois dans le inonde
auue insitution frant, avec plus dei couve-
nirs do gloire, plus de vie, plus d'éclat, ius e
puissance et plu,; île graiideur. Tandis que toutes
les autres aristocraties, battues en brèche, suit
par les rois, soit par les peuples, s'afflaissent
lenteeiint )u se brisent ; quand la grundesse
esparuiole n'est plus qu'une collecion d'étres
abrutis et rachitiques (l'on reconnaitl aujourdhliui
tut grand h l'Eisagne à ce sicle qu'il est un peu
pIiIu petit (•) et i peu plus iguinramnît qi'îun' Es-

liagnul ;) quand les fiers luirons du Sainit-Em-
pire ont éciam:é leur cuirasse coitre Iuni habuit
Irodé de conseiller aulique out des aiguilettes de
clhmellan; quand les boyards russes Fe cour-
bent huuumbis!enueuit sous le knout d'un lzar ; quand
les fils cle ces pnonces polonais, cqui délibéraient
à cheval et le sabre au côté. en sont réduits,
pour e2aui:ner le pain che l'exil, à mua faire proifes-
reuir d'écriture oui commis voyngeurs ; quand la
noblesse française, jadis lI prenière diiutonde,
se divise ci deux parts, dont l'une ie s'occupe
qu'à accroitre stupidement et dans Pombre, ou
à dépenser plus stupidement encore les richeses i
qu'elle a pu sauver du naufrage, taudis que l'au-
tre, isolée, pauvre, et perdue dans la niasse
pli[iaire, vègète obcurémnienut dans les comp-
icirs, aux airmées, dans les grells, dans les
creniers, dans les rues'; lorsqu'en un rnot il ve
lait par toute l'Europe un grand travail de dé-
composition aristocratique, il y a un pays où le
vieux corps féodul, ans cesse rajeuni pnr l'inijec-
tion du sang demlocratique, se maintient fertue,
comupacte, debout,à lta tète des affairer, entie la
royauté et le peuple, appelant à lui et s'massimîui-
cuit tinte individualité qui s'élève aseuz haut

pour devenir dangereuse, et mullauyant le droit,
caduc cie la uanisance sur les deux droits lee plus
incomestales de notre temps, celui de la ri-
viesei et celui chu talent.

A ce triple élément de force il faut ajouter,
en laveur ie l'aristocratie auiglaise, l'avantage
plus grand encor d'être l'expresion vivante, le
grami résultat historique cies traditions et des
ma.ocursu cii pays. Quand l'aristocratie ffrançaise
lutuita contre l'alliance dcs rois et cliu leuple, coua
lauielle elle a uctircoimbm, l'airstocraitie nuielaise
se Iitait avec le peuple contre le despoti>mme des
roisi, et c'us t à elle Surtout que profiait li vie.
toire. Durant sa longue et gloriuse doiniation,
elle a euite tmes etle pIouiuoir de façonner [l'Anu-
glîterret à son ilmage. Elle a jeté dcllis le rmérie

mutile hiérarc'hique les iruIituitionîs civiles, reli-
gieuses et politiques ; elle a imprégné ce niélauge
de Foi esprit cotumre d'un cimment iidestructible;
elle ne s'est pas contentée d'étre iumaitrerse du

o (uvernceet et du sol, elle s'est emliparée des
mîcnurs, Iet aujrh ui la logique( des idées nou-
telles semble imtpuissante à êbrailer ce vieil
édifice, d]ont les fondenens touchent aux ci-

auilles ummnies ce la soctté.
li masse des lecteurs français, qui étudie

'Ancletere dans les journaux, trompée par la
ressembclice extérieure de l'organisationi politi-
tique des deux pays, néconnait complètement
les dilérerices énormes qui les séparent. Ainsi,
nous savons qu'il y a ci Angleterre une royauté,
tuine Chaimibre desCommuuies, une Clianlmbedes
Lords, île parti tory, diu parti whi ou libéral,
ti parti radical, un parti clhartiste. Nous n'enu

demandons pas davantuge. La royauté anglaise,
issue île la révolution aristocratique de 1688,
us représente notre royauté issue des taricades

de 1830. La chimbre des Communes, c'est notre
chambutrc des députés; la cluinimr des lords,
notre chmmobre îles pairs avec l'hérédité dhe plus.
La lutte entre sir Rolbert Peel et lord Johîn Russell

(t) On sait qu'en Angleterre le fil aîirité hérite seul du
titre et des biens de la famille. Le fils cadet d'un pair n'a
que ce qu'on apipelle un titre dg courfoisir, Icquel ni'est
pcoint transmissible à se descenîdaits. Ainsi, si lord John
tmsselluourrait sanes arriver à la pairie, ses enfants n'au-

raient aucun titre. Pour ce qui regarde la surcessica aux
biens, oui se fait généralement de fausses idds en France
à ce sujet. Le drcit d'aînes est dans lem aSurs de l'An-
gleterre bien plutôt que dans ses lois. La loi anglaise, ci
ctila plus tolérante encore que la lui fruiçaise, permet au
père de disposer comme il 'entendra de tosi ses biens,
quand il n'y a int de substitutinr, et elle n'intervient,
pomr coimacrer e droit d'ainersse, qu'au cas de nort etc
cuileta; ce qui n'empèche pas le droit d'ainesse d'être
unicersellenncut admis et volontairement pratiqué, noun-
seulemuent dains l'aristocratie,, uais encore dus la bour-
genisir, dont l'esprit est sur ce point, comme sur beau-
coup d'autres, essentiellement aristocratique.

(*) Cette observation physiologiquii, que l'on pourrait
juger imaginaire, n'est pas de moi; elle et de MN. Miar-
tignie. Voir l'Esmçi sur la rreolution d'Espagne, p. 126.

n'est guère autre chose que le combat entre MM.
Guizot et Odilon Barrot, le juste milieu et l'op-
position dynastique ; les radicaux anglais sent à
nos yeux des républicains français à la manière
de M. Arago, et les chartistesdes niveleurs dans
le genre de nos Babouvistes.

Partant de cette donnée, nous prêtons à l'An-
gleterre des idées, des goûts, des passions, des
intérêts analogues aux nôtres; et quand nouls
observons, à travers nos lunettes françaises, le
mouvement tumultueux et désordonné des partis
dans ce pays; quand nous lisons le récit de
toutes ces furieuses batailles électorales, de tou-
tes ces émeutes, de ces processions, de ces pé-
titions qui ont 2322 pieds de long et qui portent
deux millions de signatures ; quand noius appre-
nons que quarante nu cinqunnte mille chartistes
se sont promenés triomphalement et impuînêment
dans les rues, bannières déployées, en criant:
'&Le peuple se lève pour foudroyer la tyrannie t"
nous concluions naturellement avec nos journaux
que l'Angleterre est à la veille d'une grande ré-
volution, et que l'aristocratie touche à son der-
nier jour.

Or l'Angleterre présente ce spectacle de toute
éternité. Le gouvernement, la constitution, l'a-
ristocratie, tout cela vit très bien avec l'émente.
Nos voisins ne contaissent pas la police préven-
tise ; tout citoyen niglais a le droit individuel ce
se promener par les rues en criant tout ce qu'il

lui plait de crier, jusqu'à ce qu'il soit fatigué et
aille se coucher ; si au lieu d'un citoyen il y ci
a cinquante mille, ce sont cinquante mille cito-
yens qui crient, et rien de plus ; ces cinquante
mille cris n'ont pas mme pour résultat de faire
fermer une boutique. Emeutes, proîcessions, pé-
tilions, sont autant d'executoires ménagés prx
himeus des partis, autant de soupapes de"ti-
nées à l'évaporation du trop-plein de la chaudière
constitutionnelle. La vieille mécanique du Churrh
and Site (l'Eglise et l'état) n'en fonctionne ni
mieux ni plus mal.

Si ci France, pays d'égalité démocratique,
où tout est d'hier, où les institutions, si souvent
bouleversées depuis cinquante ans, n'ont pasci
le temps de prendre racine dans les meurs, où
le pouvoir rue vit qu'à la condition d'agir et de
veiller sans cesse ; si cin France il n'y a qu'un
pas entre une émeute et une révolution ; un
Angleterre, pays d'aristocratie, où la liberté itn-
dividuelle à gagné tout ce que perlait l'égalité,
où la diversité des existences a crée entre chaque
classe de citoyens une sorte de inur de sépara-
tion qui arrte le développement de la contigion
rvolutionn.nire, le gouvernement vit, marche
tranquille au milieu de lagitation extérieure des
partis; il vit et marche appuyé, non point sur un
morceau de papier vingt fois déchird par la tii-
pét ppculaire, mais sur ce faisceau de traditions
politiques, civiles et religieuses, qui s'appelle la
constitution, et cqci plonge ses racines au plus
profond des ieurs. Or le sentiment aritrccia-
tique lait à la base des mSurs anglaises : c'et le
tlait d'iuniiiiin des partis. Tories, whuigs, radicaux,
je dirai même chartistes, tous sont des aristorrnics
plus ou moins prononcês.

Que veulent les tories h maintenir ce qui est.
Que veulent les whigs I mettre la constitution ei
harmonie avec le progrès des temps, cnîy itro-
duisuit certaines réformes partielles dont il sera
question plus loin. , Que veiulent les radicaux i

'ait-il pour eux de renverser de fond en comble
l'État et l'(glise, de remplacer touis les cpo-
voirs héréditaires par des pouvoirs électifs, en
un moi, d'implanter en Angleterre la rèpulbli-
que 1 nullement : l'idée républicainue ne jouit
d'aucune faveur dans la grande masse culi:euple
angîlais. La vieille trinité gouvenenti e du
roi, des lords et des coimunes, n'a pVrque rien
perdu le son prestige ; la moyenne des radicaux
borne ses prétentions à deux réformes capitiles,
mais ilaon rvoitionnaires: l'étab! emer des
parliements aintuels. Quelques-uns aitaquent di-
rectement l'hérédité de la pairie, lieds tîous ries-
pectent les trois pouvoirs en e ;i -mèmes les
pltus avancés, les Benthmistes, réclanit, à la
vérité, comme les radicaux français, le suffrage
universel ; mais cette prétention est loin d'avcoir
en Angleterre, la signifiention révolutionnaire
qu'elle a en France. Qui ne conçoit en eflet
que l'aristocratie anglaise, maitresse du sol et
nantie de mille moyens id'influence, peut siup-
porter, sans danger de mort, tule augmentation
considérable dans le corps électoral? Plus il y
aura de votants ignares et pauvres, plus l'aristo-
cratie aura chance de dominer les élections. La
manière dont le parti tory a grandi leiutis le bill
cde réforme prouve sullisariment que là nî'est pas
le plus grand péril de l'aristocratie ngnise (t);
parlements annuels, scrutin secret, sufrage unuîi-
versel, elle céderait tout cela plutôt que le mo-
difier les lois civiles du pays, plutût que l'initro-
duire, par exemple, l'égalité dans le portage des
biens, plutôt que d'abolir ou de restreindre les
sulîstiîutions. C'est là la pierre de toulie de
l'esprit anglais, c'est là l'arche saite que tous
respectent, même les chartistes, dans leurs plus
grnides extravagances (‡). Si l'égalité doit faire

(t) Para lt bil de rérrme le nombre des électeurs a été
augmenté de plus de moitié.

(‡) Les chartistes ne représentent pas une idée pliti-
que, mais ila représentent un fait grave, dangereux, et
qui pourrait bien Anir (lil'aristocrntie n'y prend garde)
par absorber un jour toutes les questions politiques; i6s
reprisentnt la misére sns ess. croissante dnclasses
oeîires,

la base de la démocratie moderne, il n'y a pas
encore de démocratie possible un Aingleterre, où
l'égalité est une passion inconnue, dotnt le peu-
ple n'a ni le goût iii l'idée.

Cepîendant, hàtons-nois de le dire, les grands
événements qui ont agité l'Europe depuis ciin-
quanto ans n'ont pas été rnais influence sur
l'état politique et social de l'Angleterre. Si la
forme extérieure des institutions n'a pas été
sensiblement allrée, si l'aristocratie semble
n'avoir rien perdu d sa puiisr.oce, si encore
aoujouîrd'hui, comme au XVIO siècle, la pro-
priété du sol est concentrée aux mains de trente
deux ille chefs de famille, si le parti tory, un
instant terrassé par le bill du réforme, apparnit

à celle heure plus vigoureux que jauai, il n'en
est lias moins vrai que le principe aristocratique a
alibi de rudes atteintes, et que le parti tory a été
forcé à dle notablei concessions.

Entre les deux grandes fractions du ménie
corls politique, dont l'une veut tenir tête à l'es-
prit du siècle, et l'autre composer avec lui, il
s'est livré depuis bieniot trente ns d'opiniâtres
combats. Victorieux aiijuurl'hîuii en apparence-
les turies n'en sont pas moins vaincus en rèali,
té ; car ils ont été entratnîîs par leurs adversaires
dans la voie des réfoîrmaes, et ils ne peuvent plus
garder le pouvoir qu'ià la condition de marcher
dans cette voie.

Parmi lttus veux qui se sont distingués durant
ces trente ai de c imblhats, lord John Rusrell
brille au premier rang ; homme de modération
et de progrès, enneii des révolutiois, mais dé-
feiserur oiiiàtre de la liberté religieuse et poli-
tique ; dau nu plus haut d-gré du ctte consi'-
tance, de cette fermeté, de cette dlignité, de cet
ceprit le suite ique les Anglais designeit par le
it général de coisistanc, consietancy, l'illus-

tre descendant dles BcHori nle doit qu'à son
mérite perscinel le poste éminent qu'il occupi
aujourd'hui dani le parti vhig, dont il est le
chef. Il est arrivé à ce poste pas à pas, et en
grandissant au milieu des épreuves nomiibreuîses
d'une carrière difficile qui nous allons esquis-
ser ri pidement.

Quand l'école ilhilosopîhique diu XVIl1le siècle
cut enfant la rcevoluition le S), le parti toy
si sctit niencéti dans son avenir; pour parer
le coup, il se jeta dans une gierra acharno
contre lia France. Ravivant de vieilles hainles
historiques, il étoulTa la question do principes
amis une qiestion nationale ; Penlant vingt ins
il retrempa sa farce dan la g-ierre ; il contint la
rê·;hitionî nu delà du détrit, et le missionnaire
couroiné de la démaierati tomiiiia soua ses coups.
Mais lorau1i'ipriis lit victoire il fallut coinmiter !cs
morts, toutes les plaies de l'Angleterre aippiru-
rent à la fois. La France était vaincue, mais
lFAingleterre était ruinée; elle s'était endettée
le plu Je 20 illiards de franes. La ijîlsére
dévirait es classes inétïrieures ; la nation en-
tière était écrasée ois le poids due tax<ý, des
sorîtaxes ; le pain était hr de prix, les einna-
gos augmauitaint;ii en proportîi ; les macchi,
encomîrés pr le blcs cninental, regorgeaient
d.e marchndises, et de l'autre c5té du canal
Suint.Gors, ne nation de in liiiit, l'Ir-
lnîîde, ren.lue furieuse par la fainm, cierchali:it
dalni la vioileiceuin recnouS ioltre la tyrannie

Le gaud dlbait de principlvs, entaim déjà a-
vant 89 entie les whigi etlles tories, sipendî
pîendniit la guerre, reprit alorsait ncours au iii-
lieu die l'agitation populaire, et la baaille S'eu-
gagen sur c e poins ncapitaux :10. l'admission
le l'Irlamde catholique et des sectes dissidentes
aux droits politiques et municipaux, par l'abo-
lition du serment d'allegcance à la suprématie
d l'ig!ie aniene; 2. la réfriii du viiieux
systène electoral. Quinze ails de la vie dle lord
Joîlhn Risse!l ont été connerés à remporter ces
leux conquetes. Tandis que les autres ichefs de
l'oppoitiion, los Grey, les l3iirdet, les llrotigliam,
les Altlhorp, les HIobhouitse, comlbattaient le mi-
niitère dans les divcr5es q;:stions accidentelles
de poliitiue uintérieure et extérieure, lord John
Russall, tout en les appuyant de sa parole et de
son votc, se vol:it plus spécialement nu trium-
plie d deux gratîls principp le dliberté relgieuse
et politique dont il s'était fait le champion. Clhn.
que sessioi le voyait se lever, impassible et froid,
au milieu lesi murmures des tories, avec cette
tôiacilé angliseue qui nu e lasse jamais, pour
reproduire hous dilï,reînes formes, développer et
soutenir lus mèmes ilotod toujours repoussées
par la majorité.

(A coninuer.) I

NOUVEAUTE SDUS LE SOLEIL.

LA JEUNE FILLE ÉLECTRiQjE.

Avant le raconter le phénomène extranrdi-
n1aire de l'existence d'une uince fille électrique
phénonmène communiqi à l'acadéinio par M.
Arago, avec toute la réserve possible, mais en
même temps avec le courage d'un homme qui
n'a pas honte de mne pas comprendre, nous

faisons appel à toute l'impartialité de nos lec-
teurs. Que ceux qui jusqu'à présent sont ea-
tés incrédules devant toutes les tentatives ex-
périmentalos du magnétisme animal ne se hôtert
point de nier, car un fait ne murait se nier.
Voici les faits extraordinaires qui ont causé
justement hier un grand émoi dans le monde
scientifique, et qui certainement auront partout
un grand retentissement.

Une jeune fille, ou plutôt un enfant Igée de
13 ans, Angélique Cotin, ouvrière dans une
fabrique de gants en filet pour les dames, sa-
chant lire et écrire, mais d'une intelligence bor-
née, une villigeulse du département du Finis-
tère, dévidait de la soie dans les premiers jours
du mois de janvier dernier avec ses compagnes
d'atelier, lorsque tout à coup le tour qu'elle fai-
sait mouvoir fut projeté au loin. Ne sachant
comment expliquer cet accident, les jeunes
filles remirent le tour à dévider en place et re-
conmencèrent à travailler. Mais le mme évé.-
nement se renouveln, et bientôt on reconnut
qu'Angélique Couin était la cause de ce fait
extraordinnire. Grand bruit dans le village,
comme on pense bien ; le curé est appelé.
Angélique n'est pas malade ; elle parait se bien
porter. Qu'a-t-elle donc ? le diableaou corps
peut-être, pour nous servir do l'expression qui
point le mieux l'idée qu'eurenttous les habitais
de l'endroit. Le bon curé procéda à un ex-
orcisme, mais rien n'y fit.

Après le prêtre, le médecin. M. le docteur
Verger, puis Nl. le docteur Cholet 'visitèrent
Angélique, et le phé en nes qu'elle manifestait
leur parurent si extraordinaires qu'ils décidèrent
son père et sa mère à l'amener à Paris, où ello
eic trouve avec M. lu docteur Cholet, ruo des

Deux-Ecus,bhôtel de Rennes.
Ces jours derniers, Angélique a été con-

duit,, d(Pans le cabinet de I. Arago, à l'obser-
vatoire, et L'illustre oatronome a consenti à être
témoin des expériences suivantes, en présence
de MM. Mathieu, Laugier et Goujon:

La main gauche d'Angeliquse Cottin a attiré
vivenirit une feuille de papier placée sur la
bord do la table.

Angélique, tenant mon tablier à la main, s'est
apiprochéo d'un guéridon, et le guéridon a étû
repoussé tandis que le tablier i'ellleurait à peine.

Angélique, s'élaiP assise sur uie chaise et
ayant posé ses pieds à terre, la chaise a été
pnjet(o avec une violence extraordinaire contre
la miuraille, tandis que la jeune fille était jetée
d'un autre côté. Cette dernière expérience a
-é reco-nmencée plusieurs fois de suite par M.
Arago, et toujours elle a réuni. M. Arago n'a
pu empêchrr la chaise d'être repoursée. MM.
Goujon et Ltugier ensemble n'ont pas été plus
heureu:c. Enfin M. Goujon s'étant asis à l'a-
vance sur la moitié de la chaise, a été renversé
avec ceAle-ci aui moment où Angélique eat ve-
nue pour partager le siège avec lui.

Tels sont les faits dont M. Arago a été té-
moin dans l'espac d'une demi-heure. Il n'a
rien vu qui pût faire croire à une supercheria
quclconque. N'est-il pas d'ailleurs bien peu
préouinalble qu'uijeune fille do 13 ans aitplus
de frce physique que cieux ou trois hommes 1
Les plus incréda;les ne saurnient sérieusement
élever des doutes admissibles à cet égard.

Depuis la visite faite par Angélique à M.
Aragî, d'autres expériences ont été entreprises
par plusiieur personnes, et entre autres par M.
le docteur Tanhounî. Nous ne reviendrons pas
sur les faits semblables à ceux dont a été té-
moin M. Arago i nous ajouterons seuleniont que
M. Tanclni ayant pu les suivre longuement,
les a vus se nianiester ravec une énergie plus
grande encore qu'à l'Obaervatoire. Ainsi, une
clise étant tenue par deux forM de la Aalle
n'a pas été projetée, nais s'est brisée entre
leurs mains quand Angoliques'ecst assise. Une
table à manger, un guéridon, un canapé très
lourd ont été projetés, par cela seul qu'ils étaient
touchés par les vélemens de la jeune fille.

M. Tanchoui a en outre indiqué plusieurs
circonstances curieuses qui accompagnent ces
phéènomènes physiques. La chaise sur laquelle
anssied la jeune fille tient d'abord à ses vête-

mens, est attirée par elle et ensuite est repous-
sée. Qand Angélique et isolée du sol par du
verre, diu talTetas gommé, de la cire ou tout
autre subiance non conductrice de l'électricité,
les projections n'ont point lieu. Un aimant
étant raproch de la main gauche, <lui veule est
ingnétique, faitéprouver à Angelique des sen-
sations tellement différentes, lorsque c'est l'un
ou l'autre des pâles nord ou sud qui la touchent,
qu'elle nait toujours dire avec quel pôle on l'a
mise un contact. Elle est repoussée par le pôle
nord.

Du reste, Angelique éprouve elle-môme des
commations violentes chaque fois qu'une dé-
chargo se produit. Son poignet est soumis à
une sorte (le rotation surlui-môme, et elle so
trouve dans un grand état de souffrance pen-
dont toute la durée deses accès. Ceux-ci sont
surtout remarquables de 7 à 9 heures du soir,
une heure après qu'elle a dié, Son peuls
donne alors de cent cinq à cent vingt pulsations
par minute.

Cette jeune fille n'est point nubile, du. reste,
et sa mère fnlirme qu'il ne s'est rien présen.
té d'analogue à la menstruation,
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10111 parm e t prat Ie ndîîaiîic'uu r ilc t rses, -a til'1ppr Ilhsrelir î isvt '' as. 411'"1111(-a e -- t a i lle', il y'uu cats ita taittientquel-
les lu rse et la h n t' u ; i tuer mil t a t'il< i at tlir.<pau s l a a utilt'iquît' aîîa-iîe'triate«et le'é ililva.... Mais
lat' pt:suti uics Ville-n cs les muas t.l 'ai s tl' ' 'lo'miens retuadélaît u a i troulél ôit'lt e boneurl
quî'àc frappe'r' lti-ttuatt-u icupis dîle,îîiitt'zlta ai'- I,'îauîii' ta'r 1tat' l i iîîlul ti ai iais -3 lu Dia-it,ILe plaus itipli' îlî'sau'cuueic' î, fis
iit'ntlliule huîates-, quî'il applelaitu laye/-ciuu.l tn s l ittuî a t lu la ile truana' ti iro elepIjet Iiti,t - trucaiie'tîuu I'lu ietnitre'. qui, dantastu:atutuire mys

labes ousla -lu elltio -ti f-t'nitaété e li- .

Itt lirla co ; mi ti, lar ti ils ' r' t-l' t - r-.l r ',' sentiqu'àc utr' i 'iuttt
il'crtts, les il'sa ii um t i lts iitau atinis. ttn ua t)ua t'it la-rIrui,,latgit jru«itta al cir t' ii haute ru-i au toiu'a u'a ttjouurs irtte personsu îe iittiltttlu

t'ceut alca ra'lîgîeu't's sliauuipus i' e uiadeNat-aii;u ure. iirO tu i a tl' tii siila e u pet t ittiie îtui, sturceuite îrre satn agt' pa ovoanquéu i
y'îtniîcU ' t's blié'uc' iis plu. eralsiaora-eNta-é , d'lis 'ie'ala 'a'u1is- 'a'tauuaaea- ç tiai te- ta-agar- ti lu'- c"'sgros tires titi

1 fnn1t 1 uuiu aitruir atut'

:i'ut-.,truats, u util i c'tp li îîîîdta it'ti- i 'un-.i tla'ru, >tutuli la paie.'aan-li i aie- i . aaa t.uaii .- a t'ui aa'aaio iiit in èe é . V ii ]l rl

ia u i ellat, c'l ut i e ' tuttii-:u t-a'e.u'aiuit-.tuiti.lul ilî.,r s i n a't u- t a .isi.T

el1eu ttaient plnétr:Ll de laoiri véritablI, tanl

tlesitlaa iet a ' t'lur' e d;m-u tiri 'tsî' I I e s ui nttivi itit'tt'li'ialtatgesii iu lun u
po aies de Jitcass-zlChr it-att' a'at-ime'. aletjo ur -i.u aî p tu u ie a 'u'it't't ri. Cla iou.--eletu l't 'ilalluatiett tti il l it' i''att q i tt tatiu'ilai, ai>Vlieta.at.tiat'St....- a-t e n d aIitié l-il ta si 'tt n a e t e é

a ciai'iil. paru ies iî-itt ta-aa;aiiutuaa-fat'alaa'a''a-ir aa-taiisauv'I'tl tt 12 (esl'iIn iCu t le lia'iî ,olis élusc ' t ltue i

iltatiueshu l ioiii t b lé .l i lmae

laoêlaueethui tutu au iguioet! t, fa ie ca-aiusI il' . . a p n-ui le prao pre t,? Vor 's' ii;il iiiq liae li g e iit i 'vàs ftu

d e , e t'a e tdei tt an' m i ru c t' acuit-ud' u iariiI'îîai. p tes tuttiébrettte l ui C

le'atIe uit , nut'u p'l 'i ou es rea nti -1 da I. eur l-ai-aa-r itimur.cii;upenda t l't u li t lutreteaidn'e t o t a
laie4SS atul 3i 'îerlu aiJ' îucr' a Iuei et 1'-l- a -tutu- til 1.ta' iiî' -r ut I.la'tc, 'v't-tîa a-r slules; ikýlidis O t i fillge'îinvuî îit ià ru, lut
c at' 1 tasen c orp'st t iia'u i-V-i ra' ta, l ji elî r :iaul- t liita''liiaa -). a i-ti' ua-t i a tou ' le-stue iuî fuquu ,cia rite'neîlt lires (tîe

erics lluia ittti ttiittutiviui c d'stata-clt-tail !' ticeol- t ,titi . auta1, i nt t il iii. a i ouriti lit tasl tîtîr a'u uue îîe eîn'e le oansaisex t aus

r:leulaaento'ir'iC taltd-tirrleir is-Oiha
qu'on leur:Intnit duermssId'emporterlide ýlinil,

iel ui tnit i Cjet à leur uiletru ut u fai on, e lhles i'

r'niire.ll ute ia t t e no ueleisas 1trleielsur as aI 'itur'naiseh-u t atutia u neai u' el e n i tits e

.ava i tiunliarge part dui sv u aie nt equ om isns.ieIl'

Chsp isiend snî l sifdub ien e barnri .Si - t lu il'IlaI.. a i a i- i l a la i-lie'l n ircuualea-tottv.

mS zko,,ainrifqueinous dvinsddtt-ni;ii raqub

règle ; a ig e ill'l'5 titi piil ele tlvfx.d l i ra-" altrttii-a W.,s flcaii-urêtri.ius. i-uitAussi cittéunion C-tit-elle ttotalrcie ci rit-
qt'ant larnbuit pt is a 'uia1îaîrt-' aim h u, tae lital-. v te u aie'îîn, itiul dotné par le ccîiiaidant lle dé-

cu(li éu tait leur as pillais le'urc aa ilututelles -<'r., autra i-ruîiira-aa. a uîi a', ai,priiair Ilîito îarîuîaîc'ua. A\t Sortir td'tunîbanquet qlue l'uilo-
uir;it,%c assi e rre a u : Par iss n uiancIa:%,lait .iuîtr n.rittadi-l fi a i- 1). Lî ta -n era itn du u ie ntie i toiente eunr u e

rivaent lictluiaage lpaitteainsis lattisur ts îIui-eii la. 'aitn u aLa itl ue sis jad-rrs dEIrUurtrprurepatait. dleneîl to fit hcus , 'estr ce
Capt îVtIlAai t1,'ht- l unaul m iis ' u ite !- 'leui t rira er, p otic up es me t r é te e. Forceste b l e
sati s iraeschU ttri ses atml eisgiun air t ip cudtte valsLe, un eliat a o mre ra nin à la jeunte

masZko, aitit lue otes 1'. Vol). tl 1iei .t.aI tion gndii ntatonneradTraaka c et lteril tr angèret'u iri en tîtilieu dti piruilln.

tenit i l0pprobittolioa, leus a agc[uc' lu niatea rqu'ilct ptl opollu, et c n ila i e lacer iqut n a cilssiraia-j .. 17,Une diar-.tie n m -
4:1 d fta'line raiilsnn d'blieiict. -epllptessitiblelcîu pleos'sttntcopiêreetcet cucr-

cice violent que les danseurs appellent Ila vie
à deux, tout cela iroduisit une révolutions tt-
bite.. .; madome D..., soutenue part soi part-

nier, le suit encore pendant quelques mmiutes,
la tae pleine d'itmlbretus et le cur gonfléu ; pui
la jeune femnme, dittt les forces sott épiPisée,
penche latéte, et....s''vanotit.

Eha bien ! mssonta cier, coltinua M. V...'avec
l'accent d'iue proiande indignationt, o'nriez-

vous qu'îtune sirnpitle synucope, uit sudli pour rt
neîr le hoauheur et daéenichartter la vie de ette
piavre femme ! Le saleil éclairait à peinte l'ho-
rizuitn, comme dirit le <'ulstieutioltd, que

taute la ville de Chiâtenirou e'nnaissait, com-
ientait, amplifiait et répétait les circonstances
île -atin indisusition ; et l'ouibre aie la nul'it t'è-

tait Ias encore descenute sur la terre, que Lé-
jà la notelle n était larvenue jua-qju'utx li-
itites lu' plus reuiées tIt(ul rtemet de l'Ii-
aire. Alors, mortiliée, épouvantée de la cél -
rité que vient le lii laire tutne stte et grissière
jovialité, la jeune ftme s'arturche des liras le

ans mari, deaîin!c eà grand cris lde t'ic'ttviux
(car Dilu ait si elle eût voaiulu s aeo r a uànue
avciture publiute.) et court à Pari, dépisor l ns
lu ,cils di'unit ,père sinhorraur pour le e lierri-
vhins et la dernande I'une rec'tt; a si-

iuîée nu'imuportel eapourvu que ce coit -. mille

lius aies le.'rives d latLo ire. .Muis c'tterecette,
atù lutruvr I uiilà h dIutilvume. On us-tra

rependtantie le ministre étaiti parvnu a ui-ài
cicr tut emut:atttio a-c le receî'ur etné-

i u thilliRhin ; îuis le cndre i Sai Es-
reUllence.net.veut p:as entendre lmr!U.Letdece Ldé-

Ip rtement-!.
'T'uhlé jualu'uau luatrmes ilas inrtil'uu'auiu's dIi'

ta litunil Liai::n , j tii' rem is à l'h tA'l dea

Caprine , s l'eimir l'a' tru'r uil' di-
version à mon huiî. (Ci-taiit la ville au

jour ai lat ehmlîuuîire' dls dptniéis devait vteru'

sar l'uuuta'uîniemenuut da 31. lierr'ver. Le> ahmi
titi niuaistn.t dlv's u¶iliir--a tr:m e s 'iiit'enctre

dése't t eui a ..m isix (ululai sa-num'nt ra cria-

Pient ntuti --r ai' .\ l izot qitui étuit1 c' tir-la
dî'mtîî talîiliîn' b nn'l teiiîî . tit a-'i'rtt' it

Il- lalhre qui dvait n'rommencar ha le-
main aur la qmiuti ameria ; titi

it'a tr.ui t litai l'ait altir la'eturîil aruate'ur
dla t alruit', a-i le :tétnral lia .... î prnmiti dei

pulisant pourraitprodtuil (ripait uerau-ictioMais aM.ra'i. .a'ii aG-tizol montrait
l'assiuirce l'in iummue partitiinturtai
le tue rueveruille' di a s ude n inullbilii.

-, Cpni'dant , tIt 31.31... (d' oulm). j'aui
remarquét' ai-' l'h-ittin cliezd oiiluei-und

tu utntis.' lt. tirmit ttim' liat'île'd sutalpoele, le
daliiut' taicon Su' liet à déclim'r phi'ieurs imius t
- utn: voilà un qui est à tuus....' ;ahei-àtteus

:uuîsmuu .I t'corpts et tmi'...; liais j' tue sais at'-
ritaleiint'iit pas juiiià pi'uel point tutus ''udevais
comptir air elui-ci, lui, is plus trahtje, ce

matin. s'expliquait huit uatnlinnt'' sur lu
dauc ameumpromeîttr' la lr'ai n'clever les

Ñ:tts-Uis.-Queh heure' aiit-il ? iiiI'rrmi-
cil pituisqIuement .\1. Guiztt.--'un lura h

tlemuit'.-Je répands de hui." Comme,î laut L
arrivant, laiconvers:ation devait ua'r'essui'm nt
tourner a la cietionse'tii, je soa 1is pur aller

'ee' ma ecoirée au lta -lua-rr', lorsq. je fuis

reteu par l'apparition île i'ulatlr mari-
rain s-uiai lu pr par 31. .I... ".'auiiis tI
umalheur, iîtias-ja. à part moi, siil j' ti-irot-

autt rien à tin-r ' in'' unl'ur- t ut urisisan.
Et,î't ma i e ll înir:lbl' ipu:t. je lui

damiaale dis uvlleis dî litI a laur.--
luisat aide lu i ; lut 'e <itq Paris rn-

'ue' aInc-léituttt l île -s tmpttu'us <Itait la;ma
feammeuî surtutt a pn uit tit iell''t proihiux

Illie était écii' t:inte de toieth'.-- juti z de

i trie et t' hta.-Au 'it. ma quai aie
tnsai nei air pan mt'pchCuier ul'luaaîer qut''lle

a tait l'almirationittlîuih au.-J' cuis c'mbin

le château appréie mlunai l ...-Cu. 't'a-
vrn i....; tutus aui 5i r''tt' d /in/ s t 'le ugni id
la toilette, et mnsiuir lu deIi' i alntten-
si'r utaiu lii-m me . lut inemlé ahi'd ue dire u'il
nu'avait jaimis vi. tux Tuiheries. tuieelamme

aré' aiver plais de it latis est netm R1 t-
chiIldqui s'a'a-t esxtasi s-tr l bauîtC' dis di-

ntîîs d tttma fenun, et n' 'trvwer rien lIe
Plus spiritia aitqe l'évatitr imnuattille
fr"msses utita riviera qu'elleh a clle pour presqu e
rit...; rs alinaniirus uit htes !-Ce pauvre

.\1. l..., ra'oiitia etnsuite -inu B -Ac,
uie ianedote qui a l'ait bauup rire.

Vers minuit, tutu musalent où la ftimle tait la
plus pressé' s' le himtl le titis uaimutié, l'uuamilms-
Satmi'uri dahnaitt u'ion voulût bien mettre à s
tlispstiat u- pière ù mi il pt e débarraser

tua itsat:uit dl'uneit îpartrtie île 'aoutrent di
'urhmîires, îe muss'in'a, le burnous. qui lu

niutliuatuuit, et respirer ' l'aise. Un ollivier aIe
servicen 'emrae'e îruluire Soit Exellence
dans un lumdouulair ctituitut à lui sIlle dI tulI, et

dnilt laîparte resta enlttr'ouverte pour laisser las-
sage à l'air. C' petit incident avant éveillé la

cuîriusit' t'eminine, tute dimie, pourvue dune
exiguit dalie larmiesLi inralement lu goûtée des

Omitutu tus, présetla au j)eu'itt' Cre à ieu-
Arnche qui. troyant satn doute retrouv'er à
Paris toute l'htspuitualiorientale. di tre-i-oide-
menta à M. Lnrocel : Je neut alpas le celle-

îL.." Ces ptarales circulèrent bientCt tanus le
u'litehun oi telles txciteiren

tai ulle inutarissuable li-
larité. et 'ent se rappela qu'avant d'étre surpris
par lahtlir île l'atmahetre. le dlmit
tmaanrorain aviit lutempuus praien, suc la puis-
saitsireI sturat ?til i'épouse' d'un ini-istn et de la
femme d'un nvocat ru lbéire, des repardts qui
avaient alnr ces dtmes.

(A1eeanlintuar.)

CHAMBRE O'ASSEMBLEE,
Réarie d Jemi 2116 Mars, 1816.

Plusieurs pétitionsu sont lues t pésettées.
Après cela fit laie la dpèche du secrétirer colonial

as sujet des cengemens dc dreito ectuér iiea raiconsé.
qunde l'abolitimon d ralois sur le, cérés.

Voici le tableau annexél la dépêche du SecrétaIre t
Tutl.AU de certains Produits Agricoles des Domains

ilritamlqitue'i d'Outre Mer, avec les droits miniitenatt
imposés et aeux que l'o se propose d'inpser sur

iceux, i leur imaport.atist dans i etoyaume-Uni.

Droit actuel. Drcit propos.

Orge mondé p. quitt. O 2 a 0a6
Beurre do 0 50 0 26
Illé Surcoû p.quart dsi0 2 O o t o

P.rage p. quii O26 0i
a ns do 0 3 6 2

llutiblon do 4 10 9)t 2 a o
lié d'lide do W'a.O026 0o l
di [Farina] aloi Prohibé >004j

Fécuile dh'states do . .. 0 i o
Neaux iliuoafaatdun-s'a to p. mou sa. . p îoova.

6d å 0 6 0216

Empois P.quiit àO près 26 l
l'il' 01

siait'di 403 1 2 Or0
u.î oir e t u ante ,. d.n I 2 u t> 2 0

Cjr.:ýà: aProhib. in0 L0 4i

Ep1 t'tîi p. qu iti 0s t2
dia itaruatte al,)a1ti 5 0 t0 2i

Mli 'icaIl-it-ac> ut ut 2 6
-'.n es - do It i uti

raia an ie i. .al.t 72
d turia ritia-. p..qun i.tai .

uiooilo a Tr l dt re de droit.
Laid la.autitt et a3 utIý

d.o Pirlas d

faim ~ ~ a a1îuiz 1  tt0î
I ii alaée q1 ui îuu--i 0t 5t>î0

p a a iti n itatd ti
ua- Gain a..........

L.ard sauta, s0t, Atapri. I P

p. .v.CI84

c o di) CI t>t
vaui' égétauxt ia 21 p« 1Wlil..isi

tl trc pquartia-ri 2a. iii. tat'a. 0 i0
Sa0igi i 0 1

local ill020

Av' iii Ca-rt21.ai il 6 ut 2 O
p. I Itiars- Par njuiad.

0..ai ut1 0 tI 0Ji
Pausito. trta-oC . .. . .. . ...-...'

ata-eSulae.. . ... . Par quintl.
utia u ai- ' .........

'i- aliair",iliers N articles lacvuiot pas aduiiCoanas

M. fiai it ii on t iau ue taillae apa de cuii,-dat1îû
Il'c li -r t ca aiiiii

i. a ' p-p' uit q'u r', tpré-
A sas p. :a riait ai- rt-n aiataiI -r aupaore.

lie a l e luéi- 3C ii tal' Ir l . l grain,

ut i- 'ia' id, tutu', Wo-- iathi-é a lita melai aitattue-I
er auitm en td , ur-it ait ' has at

par i 1a... .. . .. r,
I.ads li., non ro ýynpricPi-ts 's dauat ian.

nurs i1 égé tu ds tia } p- 33 il al.at - hiiie
Oritt:e i p.a a-iast-ii 2.îî i . à fd

Mî.e ltin dat 3a a te r ;i i r illai'.
s tira-ala d o l uatî, airal' aaa-ia1 li Il -
t'iiutitc didN-rat.

S ir ui a rtit r.. .' i l!. t f l 0in u at n itîtt ;de
p' a ti-MN. I.llie a q ita

tFauar idarmtuiie........î a .I lii' 'ia ttt li aiîa a do4

ltatgirituet MSîcn.
dM. p end:1 ..ca ' li ..a .t . i' . après. r do uinaloua

dea- dei Ip.%raisn. i... ,i .o ..
•.-a C ieguntre dernierls ar ti teae iint aie la Iu stt n

ai . I unit a e i ' iaua-e m'oiu ta lae c p iaec iiet n do
chmitéîle t'ime n ra. t

31. Sl'i.tyi,île pr'o t enie-ituc, 'iva su n, a rria f t pr-pa
t-Il.é Ie r atM dti, ariaen'1 iat dr'« c mm iad er aui arl -it

meno f lot e l t t l a aIn rd- ul ta i, l es- t-la u intoat

iietiiuttinet ChIa taue ate-,imtés tidua-i feI.vm

I.i aecite rii l 'ailer- a ilooit a léjd a-e itit-s o arn
suj tdruait aislu.aui t ritiq tui ala il 'était spasaii'u

;ua' les sauta ttaai-, LI'iauuc - ta,u'eiuioiatii itta iiilut
areau ut hasie at de 3 ti -luidtr ail Ayt uiiat-

l i t d-1atie a na' tutu uu :u ii ch m r i, ti p reai-t ei- i l ie
et' eitit t airesdu aidp a m t deta-titutt la u ta ttia i m iqtia i -

c", ifs, , t oiata i ta- tî vitul'puis diti t iA c'iaitile

S.- u ,oto d f ar l in, I fu! imm d e rit d

u 'a i-t i àlai'ue iiii e r q i' ii alr t e r îl e S.i .gmi , .

n'ralaher od, ' utt ille, liae ptira hi-t ,ii llsreetrma de

ing, ls de ta silerin. ai fiitu-ié les linr-s dut p a oent
Aitrmian t ' ra is' a riuti abani e.iu oex ep l'unecdé-

ulasICh tc cettetint tàtai ta p.cindlratin ie laittution
Iîaa-qti'il i' a i...tan ulue ýilu, îtteiiuo 1 l airt al'iu r'u-

di î . c it h r reéd lairi- . tua litir naî t e 9p' iva isl uti du
comir é d- nsi'a le astifo -tln tait:d .i

Si dea luuai qfatire'u'e lIeo Ité d îe e-lesi t .. qui lta
di'ai faim, il ni'y couritt le s m eretite u s e- n a ta.irntus

iir rutîta-at - la"' l- ai i iupieuais que. tic mênie
qu'eau tIai-ia-a-a', lsutliîaaa l a-ta i e 1i ve ' ' i ri,
Ji avu ititable e t rt uaitu-d us e r , par li

ilu biua it u ' is c ea, utiaci, alitas iée auaite
suerit itiquitui.ta ietaiit îrii-r r a'piii s'é. cr nai a
it,- nu veî-au, Ins aialti- raa.naaaaiotiana-mesr. l.a 

2
2eat lat-

'", cett I.ris caiaclni 'iuir qii' i it : ''Si ta' co oité .et
qls it eu rl tiait d'ua- sede tia it. uts' triaern île

Jîlît- utjuitur jal(Us.aLîs'a i , e t rt sulttiét- . Ccci fuit
mrir l'iaua-ua i trci tn nlé Si it re. I.oiLa t bre t'ai co i le
ioucia de dissaud re nit,i ln orqeité.

Ntia. n ittlp u 'ilr i ' u va it.a it e raitr ui fuait,
c'et que lstara chjAuaauambr e la , ltr i m m bre il y a it ordrequi

'a ie l ta-t'ur- es u'iti ua r rni d ec n ti l 'i i ee
les iu i ut i e ai eril ai its tus le reti u eonrstéi',.

Anu'i, aîrtia ntai ulait enc ler rimt mla d'ui-m in dtir
ir het deiii eaea r eur l' à,oîuunu u premi tfndte s r la s uptoi-

irsqu'l t'a i ta-e s e- im ateslui utiité nt'uehenet-
[ it rst r di nau, ueeu f, oc i i tu t mu' u al ptre firmp i

reia iauitia 1 nil'a i d.m ieie embrsîleucerrité était .alunt

utirr, il rat n ' i
t 

aotejou r iiui, etil nne J' a sis un é pour
ltti' illeu-a11ualo-huet était iiaé itie, et tainnîcuse
plurtat a été rcunitpar enlietionbre. hiu.ps -si-ho ai-

sueiaiteI labre t glnetaes taire mpide %Ua-ses jour-
taux ir , ritéfttti rdauigeau,.

do.i T ti aiderciititlac ait queq hubsieOrs ale Onamits
lui er nrait cu stiléndeli'lionpsserieniretaa-ano lt appi'tades
ta la eiaiatirt qui liiii ora ient desnir alii .aur roi n ut-

suaist tr;-u' ti cnch it, u iu'll ds it érait le com ité
dioutl:mait réildavit a-at qu'al derait il'ejiourner den
ogir ainsi, vit q uai-l ediiiats nur ita ji-i aiaiutu coti-
tuier ne al'.nt.en ii danutis.a M Lrnc am , 'ntait

p nsI rold tisou re ' in' Ilp un outtmit.ii utoieleieroa-n
li . iîla nw iai. lu'ilgu uneiut giu NI. rapti u ee t faitdé

ai celit e dia lsijair ,xd laaruit nrily a noicîardre'u
ajet t attris e 'equéiri de ceana e - ' aece
jammais.bSii u c i,-r dntsti i a l esdo tnne 1uilutai tnit e r-.
ettes outait a ai, seri enCoudontmite la nessition. Il
'ht mriqiebje atP Frai aucu ntie td ér uir aloi mais j
iiatuain qanu coine eamei.

brI.t s sau"in.ie u'un. Clom nfait uil 'tr rui il la

rtn auapiin in de. mebrt es da ce enmitr étas-it tbse

iî lu'ie que isncîtbsencet ét-itait spi oritat te sou obscuse

est iia ciha mur
M. .aon-rute L'on. ti tire pleur le se.-C, antis

tui aitaienutu cneuillé e nl epiat s l a e nde qiuu matin, qi 'isuoirai'
dlar e baur eatit itaquu i agn it devirt dan r rilétait

dia ae nir d u ea-aité ' pt-uirqulo-ira itle enmail
dlana lat da-tit-rnpati t icanti, discours il a souttetas qiil
n:'était pi nat, l'lui r rd'un ctaild de nupportte ha crosetaim out a aiiaa IltQ .u. sta sait tioje bte dqui's
hIa caisi, uueait d baututir la vaisou de l'bsencd , telle qu'il

laere s i il ait lii o e pouvoir inr tte outa't
nri ai sait dsmbrei. tcluraint membrenlut ouextrait de

met iais ietiposbequuecos ebabearv

ei vraiouej nattt cun dît ento rié, pier caise
M..îsos.i Ce qu'ut assister ait ajomité. il e-M'on.niiîtîeuoeot tut mprésudent.utit nau rtifiCt i(l

sa ut éil n uniuii, onit l écrit e h u a cant 'lia! llait¡ell



il lui Jenne les circonstances de son absenie, alois
le cotmité s'ajure et le président, euinmfarre la

chambre; en mêm term la chambre est avertie
u'uII persone est a la pnt s!et donnerai li

umbre ds informations concernant la mtalaladie
du muîemîtbre ; cette personne est appelée et intenta-

tée sous sermelt, 't . ausqu'ell - sest retirée, la
'luiambre adopte les procédée qu'elle criiitnéces-

5I. SiERwoon du Brockville dit qute e'était ue
qesiuto purement légale, et que c'éait ive b:mt-

ui de réserve qut'il voterait contre les menmtbes
du l'oppsition ; inuis qu'il avait la cnsoliation ld'-
tri' suteui dals seau luahumble opinion par celle des
sîticiers en lui du gouveriemlienit, et qu'ils oterait

pour la réolutioni.
-NI. W .us it i n'il avait été avancé que la

non.asistrnte seule i ta milres dinucomité di-
solvait ce ecoité, mais qu'il nie cro ait pais qlue re
fùt le cas. . 'l chus'o 'eujoinlt auxnîmemulbr's

uréseinS tinucomité le J'a'mler de iip t au-
tre, jusqu'à ce qu'ils soient au inibre dle tneuti. La
O3e elautse unulutinne uei le om'0nîité suit dissîiunt lois-
u1'il est réduit "i iiabl nti au-deissuiis de

titi; cete dernière setion limite t'feu de lai ire-
mtre'. Le niot iniitl nae putn s'étendri d la

non-a-sistance sule. Car lorsqu'lun mtunîbne i-
nuit d :t la chanbreioiu nnti .er le raisonis île
sua auî-Ance, s'il dit qu'il i éltniena vat, tt can-

tre outiim-t-eile tu'il a été irrîNsableme'nt alu-
.. ent t uas t' p npar tue .i tlintmiîlion,é ne-

,.î:ue que 'lis tmbw' du 0 1]nttteot intéttable-
ient tb'ns.

NI. wn rezalait euetitques liatintimm'
simpile' aîlairnth ; ju-tie. i:lji-t de la loi était le

protéwer toutes lus partil, n-t il ait qui lai tai-
Lalie a'ui Iiu'iit'inI e il deVait lpas priveiir utne' per-

sînuni de ses doits. Lus memuauubu- dei' 'ceteChamtît-
bre -nIt c nnu lus juti-, suli tm.lieîîC et c'aut-e'

quI'iun d' est ateenit, uni aatie dit le' tiemIla-
rf'.

NI. lu' îrouitrnlr-réuid SniTtiullit1qu'il volerait

pu lai rcoltitin. parrune i p:l'ntlitittiit qu'un
îomitI iit atteuir ie jour itjuir. jusi¡'a« ce

se' mumi-rs-uîient piéseni, il. srmat atendre
q elg -lie p intan .t tutus ra nt al ns, et qule -- lai

hmb' i-;:,labi' d' s'nnmru' -i lai ase de

rl lart aniN uvital', il y aurait une conuii onuii

i t,t 'tii i' iotuariait pas piscider au
l la cinhire.

Ni. Ml ni' tue trall. Ilì a unir rèleau
IIp ui isointe n'a pense et- qui devrait relit-
dati re lin i toutt di'ui e un--niraCtet tat nit

uîtlicir publit' et eensé fire s1teut-er elt tis-
piDe a' b. tn.. >es n'mble ni ta-liit

ficier.. pt a''. an tdoitrdoe leupiiieer qu'ils
cittu i uluîtibu-mut .bsu.-it

.l. Ditu ura-Inait que liunîi c usueil être dis-

cini, uîrsqiui étuit inn'tlemet'nt, riul a:-de'-
u, ..n tqull*. que ill.titla it ed sn e

c1tu' .l't si qua.u lt quît' in l n aitpa't'ii'-
c uir lu' t-im.té, liaaisquntie cérit la liii 1tii l- i>-

.\. i n lit liae la thni' ait reconnu
' i-te 1i11t 41èi Imu I, uni f t -ui nparaitre ut-

Niant eil lthlei. mmi irnuit r t ambly. et l'es
a it' mmbr, an --'catitait rcuti' d' cînuile

ut tin lr tuit î-mmr les a ns du luteur ab-

.I. SM aoen ild'Trto, dit que itin. mm-
1-ni pir Chtaibly. Nl, ai dtu :enlcmenît dvîrannuer les rai-

cuas lu I anaac jasqu'.utrdi, qaule depuis etu
jour, lu'u tuti'é a i stit las.

.\. Ci.uans dit que la dis'us-ion l'avait mris

. iý itel earraîqu'il n'éuait pu pret à
a -air sve. Il lt done itiiii, secondé

par .\. lnnaiinar, que lu dlaeu'itn luit reiise
a Il lrdi.

I suis frnt divins.
Pot rz: itiuhoîuni, lroouks, Cayleyl, lCt hriliics,

Co-il', Ciinuing-, Daly, Iuler, Du;gntn,
E:rtuiah'r. Fonsti', luswan, i(aulI. Jeusuit,

Ju stn, .Nladonaald. (Corniall.) Maudonald
(Kinsatilt.) Nt inu'nl (Mn e(t/rv,) 1ttyrs,

alollau, '.\Liiro. 5:, Petrie, Prince, Ro-
bintitut, Stierwdiitl (Broch-ille.) Shrwood ( To-

1irni.) Suithlu (uFroitenir,) Smthl (lssisuo.)
Setsari (Pr'escot/.) Itiacen, WNebtte r, WNillamts,
Woodnis, (:î4).

Co.ui: .aN. Arnms rne, Aylvit, Baldhin.
Berthelot, liolntillierC amn . Cauh n, (Chai-

t, Caiuveaiii, Chriatie, Desaunier. De Witi.
Drummatini , Franichère, Gituilet, Laote, La
lntriaiitt', Laitier. Lalerrière Launnii, 1.2 Nloitne,

hLesli, Alaedinabi, ( </en nr¡.) .\laedoncll,
(Slormont.) lc'Con 1nell .Nié lluti , NIltoritil, Nelsont,

Prie, Rolin, iotiussati. Smiîth ( initwicorth,)
Sterut ( By/sort,) 'lairhlé.-:4h.

La moti uul enl înptée par Ia toix prépontdé-
rai'e de lOeuiî'r.

M. Si -a iud'nanîil si lu err ement se pra-
pie l'areuuler uelge n ee trant tti' 5e-

siiii alix personnes qui int i'a'v des pertes pet-
dant les troubles di1837 t7e<t i38, latins lu' lias-Ca-

.r punreinr-:neral SMtTu Iditirai lis itonnis-
sain-t S'etiuiiraientiiii atuelleieiita s ieits, et

Iu crinl unli sterait fait tant ue leurs raptînts tic se
raient pas lus.

SEANC'E Di VENDREDI Z7 MARS 1816.
Venlredi slir tut nr liet les déiats sur lai tric-

lin de NI. Caieroint arts tins l'aottuer utnue aîrese)
a l'aininistrateur pour avoirn cmunication de

tut' t'irai' ionJ:rm , gni poni avoirite lieu
au' leia u' eenustruire l uinistére. L'u [ranead

ntombre de muîelres pnrnt part au dbi a,N.
amiiîr'ni,) rpe, la Fontaine, iwin, Ser-

%eodil, I1lal', Arstron, Priuer, Moin Duin-
ndt, 'aiylea, Smith, ' i-Fronicer, Clnnuuvu'au,

Caua'nn. l.s raleurs miniériels cit été diip.u-
ses à susvi li voix de leur chef, 1i. Draper ui a

refun.é conne auparatant de répmure aux inter-
pallatiouns qciue lui tirent les mnemblîres le Popolisi-

tion, et de tlire cesser les liscnsiions sur c tietmo-
lion. Il s't fourvoyé à trvers une argmnenta-
tions Spéieusi, s'pnpuat disait-il sur les usages
piirmntairs quiefusent yen suries de queestins,
surdes correspondances, taint pour iut (eimodifilier

lis iniristèr's, et invsoqaîunt les priipeiî's cînuitil-
tianrels tui les penneruuînt. I. raper ai été fai-

Nle miis e uldétat, tant il est vrai qu' la Plus
!ane thabileté, An nue peit lfaire l'une situation

mauaise, tniae himue. surtt aux yeux de per-
a's écairés. MNI. la Foitailine et laîllîhtin

leur oun fa it voircnmbiin absunulen iaienti lers
Piteitii ai uriasau'il avait dts' récédeitc

ntînlrux sdue la niatutre iela motioîn de M. Camt-
Mi, écrits mtm' stur les 'ouna*uno due' la ichambre

qu'en avait! dléjài roîstàlui îe setmblables ues-
10ns et qru'ut était parfaitement raiscinnaubl. de

s attendre ai une réponse.
Nous regrettos le ti pouvoir donner les paroles

de NIM. Armnstronr, Dcummrid et CLhmanveau. ce
era pour une otire fois. -

A latlin les meitîbres edu cabinet ont jeté les yeux
sur leurs banes, comme l'argumont le plus caon-
clusif en faveur tie leur position. La division a eu
lieu comie siti:

Pour -NtNt. toultto, Brooks, Cayley, Chalmeinrs, Cel-
sille, Cutmiing, Daly, Draper, Ermatinger, Foster,

Givai, iatlte, IIait, Jesaup,Johnuston, Macdonald [ Crin-
mrà. Aacdonell [Dunda,] Melyers, Moliait, Monrr,

Pa ,ineuPetrie, Prince, Itobincn, Sherocd[Brocke-
r .] Shertood [ Toronto, Smith Frontene,j Smith

[JfisasquoiStewaftr r [ Bylc.uou.. Stesitt [PIetont,] Vi-
ger, T ebster, W'ods.-33.

Cuontre.-N1. Arnîtrumug, Aylwin, Baldwin, Berth-
lt, Diiutillir, Camtierot, Cauchini, Chabot, Chauvcau,
Cirstic, Drsaunuier, DeWitt, Di kston, Drumemond, Dug-
gaa, Guillett, Lacuit, ta- ie, Lantier, LaTerriere,

inald1 Kingtîn] talardiiell [ tn], lerritt, Nié.
tho, Mriu, Nelson, Prire, îItblin, tluusscau, Scti,
Smith [ lentiort], Taché, Watta, Williams ;- 3 8

Sewcdaie Lumli, 30 Mars.

Le prnipal sujet de cete séance d'hier à été la
disus lde la motion de M. Smuitht dle Frontenac,

pouilr faire dissudre le cotmité siègeant surl' Election
contestée l'Oftrd. Il s eut plus dl' niiules (itqe
t'argu'nts, tune répétiotion du débat de Jeudhi der-

nælr. -puis ta diiî.
Po'n:--IN. Arnntron:ir, Talwtvin, lerthelot,

utillir, Cam'rn, t'auchon. chlbt. ('Iauveau,
I)essaultt ier, Ie Witu, Druintrund, Francière,
(îtulle', 1la1l, LI.a -te', lai Ftiitt', l.anttie'r, La
'Tîrrirn', aLutrin. l,Iîminî'. Leslie. 3la'l)onald,

( n:r) NI"litho, Alrini, NeIlson. Price, toîIlui,
ius'i, S'ott, Smrhli ('csliorth), Taché,

('ts trat: -- INI. l riooki, Boulton. Cariev'. CItaI-
tier,, Cth,ltie, Colvile. ('initr. Dits. Draper,

):uzr i.'anainer. F'er, juGowat.,h li. .ie-
Iulhti. \taui'Doneill, ('Corrai/. Nlacl)îonalîd.

<(/inîglîton. Ntari'l>îîtell, (l)uindias. Alc('nntell,
y'rs. lnrrt. P.mee'. Ptrie. Printce, Robin-

un, Sî'uun r. Siinruwo, (irork'il/c), Su'rwol,
( T'urona/o). Saithi. (Fro'eauc). Souitht, (.hlissis7tywi),

waru'i.( llîorrn). Stowaren.(Prrro). Taschereai,
ie'r, W''lstr. Williiats, W'ouis,-.-.

LA REVUE 'CiNIiIENE.
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LE cA\IiNET.--'ENTENTE CORDIALE.
LA CHABiR E D'ASSEMiBLÉE.

CIOS1ES PA RLEM ENTAIRES.

N<s letreurs iont titlire avec plaisir. danq nos
colonnes dle mîardi le r ti île la divcssion sur
I'adrleasse,<ufi fiut préiseitée martli Ci rponse a
discours le l'Administrateur ; et surtuit ce qute

ii'.avonsii ptu leur donner des discour de îl\e N.
Aylwin, Chauveau. Caiucin, (Cam'e, &c.

Ils ot pu 'ivoir dansI ''xpresiio dle senti-
trts puisltairea, que les nicibres le l'oppo-

sition liérile ott asi hlieureuseient donnée,
combien le pays admire lai rertuetucs politiguo
qui préside à ses detiiée's. Ils ont pilu admirer
surttout cre ilaeti sensiblerie, qui a lancé l'hn.
p'résidentditi conseil dans di,-s périodes touchain.
tes et pleinus id'oitimn, stur les vertus privées de
cet excllent lord( ptatl, qui a ppiait nos re-
présenîants, la' orale majorité iu dernier larle-

tmlent. (MI. le Col. prince compris) des itiorames
turbulents, de('s rebelles et les traitres, pnr'e
qu'il voulaient réiser à es volont's. Cette
tllusiout pentiaileitti à la îphilaitrope, à la clia-
rité d'ui uomnme qui n oublié tellemenlt ,e rand
bt le ra mission et ses tltvoirs q u'il r'st laissé

emporter pnssitntmnt dans les iuerellîs politi-
u1es d jour, est sans dloute selon M. Virer. de

la grtnd politiue. Dants touts less <as, c'est 1lu
s'ue qui iise conitrevoir à l'heure qu'il est,
aptrès se's Fuît nnuts ie service'.

L'bî rablei mebirepouir les Troir -Rivières
a reçu iae verte leçon politique du ptiis jeune

l ti'no lutls, <lont il se suivieinra longtemus,
M. C'iau a bu, a bien tait le ttili' île côté',
tiutis la métiiiltités parleiintaiires, poutidire

sa p 'usée, sur le svstèimeu actuel. Tout le moinle
lui sait aré laivoir' poursuivi la corrtptitnet ila
fratude jursqtu' ulantts ses fovers individuels ,; et dles
coups adhomrinern, pridis par luii i la délica-
tesse politiqte, l'um lionorable solliciteur-géné-
ral opp;osé au tars.

ELuii ila clisctsion de l'adresse, si uretrte
qit'ellei fit, a été fécounde ett eiseirnemtenuts. et
vit ave tux nous potunons ajouter. Car malgr' le
nouvau protnrès, dans d'indrissemeut de

l'uppositin ibérale, nialgré le'puassnge Lu lennîîe-
nuii, Ili Col. Prince, de M. Chiristie, et airtres
ties, exchusiveient appliqué.s à la poursuite les

pai:u'es et surtout dîe l'arient des plies ; le côté
tinitériel a fait triste titre dants lai séance dle

litil i.-
Qu'a-t-il réponilu, qliandi on o sirginalé étner-gitieuieet tout ce tripotae, toits ces Fendailes

tont s'est r'nui coupable l'admuinistrttionu de lord
Mletealeidepuis lai resignation des ex-tuinistres i

Los mtemibres dut enbinet ott courb silencuieu-
seient la tête buts les traits qii les accablaient,
quand leurs nmis repn<oissaiienît -avec arrogance,
des accusation.s prouvées et les faits patents.

La victoire leur est restée dans la lutte suir l'a-
Ires-e ; tuais qullque soit le chilre de la majorité
oliteuti pari eure, tont-ils droit d'en étre fier Ils

comnptent les Vic, cela letr sillit pouir viTe;
mais l'opinion publique, toute indil'ércuite qu'on
la proclame, les pèse et les apprécia ; et dans
le tiiniphie ministériel, il y an u point le la tto-

raîité, tauntt 'échecs et ide fa i'ese itontesta-
bles ille les geis honnêtes citbien pensants ont
honte à bon droit, le subir le' jouir le vningiiueirs
îireils, qui <cherchent inuutilemntî à faiciner l'o-
pinlion ipublique, par le fatntaistiuue tableau d'une
psrospérité mensongere, quand notre société est
dans tunt état d'anaurirchir' et iavilissveemett. -

Cette première Intaille jaîrlementnire est bien
oin, cependant, d'avoir épuisé tutes les qtettinis,

nmnes politiques, qui peuvient surgir do la situation
déploable oùt se ture le pays, cmme elleoest
Ioin aussi d'avoir fait justice 'Id toutes les fautes

mninistérielles. NMain l'opposition avait îde sérieux
vriefs à produien', de salutaires avertissements à
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donner ; et nous sommes certains, que d'ici
à la fin de la sessiont elle no m'aquera pas l'occa-
sion, de répéter Ses justes plaintes cntre uIn sy-
ténue, répudié par le pays.

Quoiqut'il en soit, jusqu'à aujourd'hui, jamais mi-
nistre tn'a nu le telles reproches à subir, ni aete
ai rueIement fustigé, turs mot dire, comme tut cou-
pable quiose résigno. Il est vrai qu'au milieu dte
ses épreuves, il a u lt consolation d'être soutenu
par une maijorité, très décidée, aurore syistémaitique
un peu, et qui i bien voulu s'associer a tous ses
actes, meme les plus mauvais, menttî les moins
défendablos. Il est vrai, aussi, quo par les moytns
que tout le monde sait, il a fauit quelques enus de
ces conquêtes, qui se lonI l'hureus ex treisit l'un
ex-inisiutériel épurent l'opposition, plutit qu'elles
nu l'aid'aiblissentt.

Malgré ceto fiche do consolation, la situationr du
cabintet let ses neibres, vis-à-vs le puys, et
vis-à-vis li chambre; est toute nouvellr depuis
quelques jours. C'est cette siuation que tous vou-
lons détimr correctement et eoxactement.

Les débats qui se sont élevés vetmredi sair sur
la motion de M. Caineron, ont ouveirt les yeus a
plus d'un mmcbre de la droite ; M. Sherwso le
sollicitetur-général a constaté son opinion,, ett a it
qu'il cruyit qu'une correspondance avait vu ier,.
au sujet de la receoustruction du cabinet. qiiiiuîI&iil
n'en scu rien di tout ; et nialré 'rgumoetation
sophistique deM N. Drasper. malgré lee ténébreuses
explications le Messrs. Sleîrwool & Prince, et tous
ces principes constitutis, ai mal à prois in-
voqués pan 'uv, quand ils peuvent servir euri luit,
el qu'ils ioulentt sus pieds chaque jour, quand I'ip-
pot les invmuent, malgré cette majorite une
seize rédiuite à cinq sur la division, la 1physinmiimie

d claé inuistériel s'est reinbruniie et al pris titi air
le mauvaise humeur qui est de furt mauvais au-
gure puur le muiniitère.

Les membres du ei-devant hlatt-Cenada tln't-
tert la justice les reclaations de l'opposituin. .îu
sujet le la composition du cabinet; ils savt- quIo
Ic Canadiens-Fnmçai, dans l'opinionu méui' uit

tquveriinement, nie sont point représentés dans lI
cabine't actuel. et qu'ils ont droit d'y être reprc-'-
tes égalea:t'nt avec leurs co-sujets de l'aitr!t-
i i d la province; ils comprennent l'absurlité d
la p tion du rinérable préailent li conseil .qui
retc earmpone ait pouvoir, saus représent'r la,
antre chose qet i les désastres 'u' irier uitnusie-

ritle, qui dure encore par sa faule, la dé-etin
de ses ainatiens amis poliuiquet, au iustent i sdani-
eer, l'tiubli Ie san pa'ss et le juste chati'lient de
toutes ces fautes, l'iimli0 nattioin et la naléditiloi l

s e r"., le mépiris iutnte de ceux C qui il a -srvi
d vil iiinstruunuent pour les Opprimer.: in effeIt,
comminentl ne pas ermprnirit, la faiblese d'une

administrtion,( qui nue b csent pais coi-titae par Ilu
su natio l. qui %il eu jour le jour, msaus sut'i du

lendemiain; et qui sait ue lues élitent,. qui la
comittpoieit ne sont réuis que temporainrment ;
qu'ils. <unt 'de la repulsion les uns pour les ars,
parecque les membres îlieshaut-r'anada, re'pa'roen-
tout, eux, la rnajorité et les membres ut las-'Ca-
nradta, un minonit toujours imupuissaiitr ?

Q 'oa veuille jeter <un caup d'uril sur ce tabh-at
sialistique dI notr epopulation. Dira-t-oen 'tspré-
seance de ceschilfres irr&:usales, que M. lel1
dent dtit conseil représente ses compatriutes dis lo
cabitet it Dira-l-o i ique ce cabinet, composé com-
Ine il l'ost aujourd'hui, est souteir et appruis cpar
lai majorité Ils letux seiactins lde la province ? Voi-
ci la ppulation uai C cunstitué la représentation du
cette sectitn d 'anada ; tels que constaté par le
recensement do 181. Elle se mute à 678,'4
armes.

Sur ce chiffre, lupposition co:nutande les comtés
suivants:

Saguena,.... 1341Va
Montmorncy,. 8434
Quiéec,... ... 45G76
Portneuf,..... 15922

Champlain,..... 10401.
Si. Maurrce,... 20594.
Berthier'..... 26705
Leinster,...... 2307

Terrebonne,.... 20646
Montréiél,.... 6-3W

Xaulreuil.... 16616
Iltunutinuglon,.... 36-2104
Rouville,. .. ... 22198

Chtambly',..... 17171
Verehires.... 1996'

Richelieu,.... 2093
St. Iîvancinilte.. 21734

YanIliska,.... 11645
Nicolet,....... 16280
Lotliiîre.... 13G1617
lellchansc,.... 14.-
L'Ir'Iet ........ 11990

Kainouiriska,... 1716:
Rimouski, .... 17.5 É7

507313

Le côté Ministériel.-ceux.ci:
td-îDe rstavnign, r3ea

unawn,, I, . . 11ôli.nis:uniisu, . . .a820
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Dou apurr Troua Setres. rat

Todtail. 2232-80
Ce dernier touai, onmcme on petit le voir, st'enom-

pîs' des forees de l'uncien pamti tory qi ireia
sots le régie de sr Cluainîs lagot ; hspopults

iLs Toshtips, et senil l'e-penarès 75 i s inii-
les lmes giu composent la popunation ls comts

eu'on i Pu oudsq scamoter duvrat les bea s jotr
de lotit Metcalfe.
Soairez vtoes u1îi sut 0eui que M. le présidli'nt duiî
censoil re'prêsîeute diaînds la chaui are ? Criyz-vtus

ure ce voit ces 75 a 80t nilles Catnadienis-''ranuçais
dont tuous parlotte? pus du tetît, hl. Viir' repucr-

soute les qîuelquues cnts lires el ieulpeiceiiéis/ il c-
ironrs dlu bourg îles Tlrosis-Riv'iéres, ugui <rnt sti
pur, et touuj ours élu lis amis dec l'muîuuuintistrat ion,
udans tus les temups, depuis air James Craig, jtus-
qu' tues jours. -

Voilà des faits, IM. Viger, et vous savez les mots
anglais, "facts are stuborn /athigs, et les chHlfres
encore.

Mnintennnt passons aux résultats moraux îles
detîières discussions pmrlemaenutaires, Nous la-
cherons île no rien exagérer, convaincus qu'ilavant
touat, eut ce motent, le pays a besoin qu'on lui dise
toute la vérité.

Quel est lu chiffre e.act tds la majorité ministéri-
elle, à l'heure qu'il est It-il de 15 à 16 voi.

comme l prétendaient les organes du parti, aux reites membres, les-%W > pfatdi
commencenent do lai sessiont Oui ; ai l'on do- puple gagaeut hunorablemtintre erIltfaut
vait coMsidérer comme définitivemett acquis au voir lour ardeur à la le e1cmme ils s'en
ministère, ces députés qui n'ont cédé qu'à corlai- doiitit sur les quatre face1Idiscours, larangues,
les fantaisies et-d des considérations personnelles,tsitions, répliquesrapports, intenuption, etc. ils
et qui se laissen conduire d'un camp nà tu autre trouvent toujours Io petit matéàdire, vire taLus
par 'es fantaisies et ces conusidirntiois et si l'on (et cux-làimériteit blen de la pttrie) le toutypt-
devait croire à une absence totale d'lhonntetté et tit tout pour rire; nous crotta l'oil tout partiou-
d'inîpartialité chez les membres i ltiiaaa; ériet sur cs messieurs; nous alan un de
ce que' nous sommes loin de croire. Il est un boit nus jours§ties faufler dans laibote des rapporteur%
nombre d'entr'eux, qui ont su déjài trop des actes et là, tos ntbles besicles éiêginentcetfme-
mîîîîtistériels, et ici île so -aucienit guère dle sanic- ment appuyées sur notre plus subie nez, nous ai-
tiottier les illégalités lin pouvoir et d'étre comme Ions le% passer en revue, et vous donner, amis

lIt pvoird'ajur i. avule.li, inaces- lecteurs,utàra urtuut,tnt douca petites
sileà la lionusion. Ces déLutes ldott nous par-Iamies, la plîvsinlo6ie îe chaque membruen par-

lois,. se permettent d'avoir ils opîiointîs, des con - ieulier, ilcomen7er, (iisi que le vaut le pro-
viliii- des inat.iîns mteuu. qjui le's rendent par ,erbetIl tuetvce tout honneur') parles gtm
fois diltcile: iive'rit r. bassiets de1lu tsorr

Ils ouit des coiviltiOns et <lu 'honneur, témoin, uno galerie originale, une ménagerie varéeIln
le volte d'iier soir. au sijet de l'election contetlCo auta, parmi un do nos nîutiales crnta celui
l'Oxforl. ce n'était poilit ire affaire mîin i-téri- duetitîtoupaacs t vivufialt!, avec

;pluiieurs mei lbrs d. ladroite ont vot avec
id rlu e et inipartialité.uLam lui veidisett, sel arbres qui s

Quiiiple .sur ue uiutioi neutre it inidii'ntoite, pitent de etîrs fuilles nmulticolores ; le prtntans
nous auiirs ui vol.) coniicie'tieux. Car Leux vac.surtout> les jolies fes qui rcvianti.t

qlui citIl, la consieie ci des croyies de jus- si'complaire, et rttlitler sex t rédus rayons
lire ie tpevelt être 1<o' instruments passif le Ji'i d'unîicilil brillant, leurteint iul et 1aMé eala
gridii'eu politiqtue Liti caîbinet actuel, qui coiis-te a bieo(le nîgro long hiver, lu prinonipa, (diable I

exploiter doucement le piays, il garder le monopole veàtue. périede qui î'en fuit plus I > noua est
les places et des fa,'urs d, toute te, et a croire reveiriisi qu'il1lieus lavait promie, àPique
que touit le rstî' eAt puéril et %ecîindaire et mérite ou à la Ti irrité.
a îîîino que Ldes honnes ile sets y fassent ttci- La glacudevant la ville a fait quelque pasun

tien. reîîîoîtaîît, et grus Il la jté,e qu'en a construlite
Nous le répéutnis. il eise au sein ile' la majorit(' prisîle caita, oureoueent s'estpunê, du côté
dc 816i, dl'htnrbles 'scep tuonu. Parmi les hotm- bitd, et>)eaneeriîsilédus monceauxduleçoîs (ui

ries tu'ont a fit voter sttmtiuemnt en taveur rliteiet-iiillt i loin comme lecr
dt calbrit. il e'n tst pot'r qui l'iatéret général pia-sejd'ut.streJ"iiun, (sous cotienserez la com-

a'ant l'interet pris 1, tuits qui se sonit laissé en- parisin iliecvaut riet.) D'iti àîquelques junira,
tiainer t r par i fuss' représuitations; ; elfetive fera libre, et les bateaux a vapeur vîeî-
qui ont peu-ère cri un in<stan<it que M. Vigor pou- Iront, rotus d'i;eparure îîoavalle, radtnnerà

Nait apparter autiinisère l'ileiice dle ses com- nus quais la vie et I'nctivilotit lie sont viergs
itriote-. Il il est tinme aurl'hi qoi vtiidep lust decinqlois.

le aru0 l iexise ,-t qui le dpluota . Aceix-la, Les 'e
utisttsdisl, q u ni u'e it.VA p raez. et qu'un deu-- cer(fans la balle dl nouveau marché, trous di: rus

1ient cuimp;lice. du mal gu e l'on nt'empehit' p-as luces miuurscCîl msdisions toct-tl-llstr
qunl lon leuvait i'empeer. Qinteiqii'il rn souit,jdus drcrns'légera e la reine ;anvoilà desb-eu-
nte fis 'lefaisceau i a imajorité actuelle rosîpuî, piers I un îarîsioîî s'écrirat à les voie le corps

e' hormes dont il s'a:git se dégageraient ds liens iside, le petit doigt sur ta couture de la culotte,
qui le.. relinneît 't redevienraient des mnemtîbres fusent Un Iait-le-(Wrpu qui leur refoule letu
utiles.d'uii majoritv 'raiment nationale, posséditnt dans l'esomac ; farceurd du tourloureus I allez I
lt cîîntiatiinîe " .ibriii et capable de cotistituer un comme ça sa sebtue Ces gaillards, làI1(rare

2tiuivirlit'tiet fort et puis-ant. .onathtn,.agîunoîillez-vous, fites votre prière,
Atilendon, lu taiseaiiilue lat prise'tnt niajîtritéo 4'Ilière ilie du cSur', iour mourir, car votre

sera l'iotti roipi. et comme l'a exprimle I.'sVoli- derîiieurt? a sonnî.....................
'it'r-ag:iéml i'ru.r l tans la sénni d' viii- Nos rits soitctle atitée conme elles ont cou-

Iredi , Ii'cir '' i isint the uilri f t'; mmir:I 'fO tite'd'ele laiieunnée n la même époque,
,hi i!ministrafim( to un drminehio r rues ; et c'est à î ii1, uîues, remplies d'urrs de

nouils ajouuns: "coing cnir s ras! tAir shadoirs toutes esîtecis aussi nus <amis nu peuvent îban-
rfore."ter la ciaqe(le caoutchouc, cette vileine

chatussure qui va ticx piedsà d'use femmo comme

Nous n'avonas dre lu',nouvelles intéressuntes de- trlesicia voite.%aux )eux d'un jeune homme.
puis u'lqau's jours, I' F.tss-'ni. Les malits A prupos do ries, ieus sig<aloîis do laaière la

vi.en i t rés irrènulièr'emeiit i lconséquence de plisdî'laleitrcese et la pies étirgique l'état digoi-
la ilébael!'les Viièrtes et dlu1 mauvais tiat des ju- tas!tilans lequel so trouve ielatrue

tes.l.e liteaiivi l- ~ ,..î ~~ yll; Cratilg liii fuit fsce Att chaip tduymars; l alu
e aaxilpr voy:n entresai.s d'ordures-lntlesaniiuesoinfestes su-

etAbn.AIrs derières dtati", il cirrculail ailx
Fiais l'nis sur l'actorité tie correspnlants de, lar iaiet pur chasser de cu quartier les lion-

it lavrie, n i rlueur qui donne ni Ms ite iieî's gis<clnit un ne;,si on n'y met urdre du
l'intention de mvenir a àun systène rioiaicliquo, ui a'laeration 1 c'est encore veut qui
sais la protecrion i-e I'ngleter, le la France et «viftfaireces ci<tises sale; oh bien, à vous
île 1'.,pagne, ri plaçauit sr lv trnite dii MeIuque,le les (tires êter, sin...tiens I nous
ultelqupi (11' dir la brane' espagnloiled's liea- oublions qpe nous iîvii plus do comaon,
Boss. Ce prince aura besuini dans tous les easd'é- c'est daminage',die lravea petites têtes omme
tre un boi général.cIter lesquels at 'avait pus taujours fait

cite visité. bi en fipelegée, de, bravest petites par-

Nous asois isit, acie besucoup dta plaisir ces jours hnnes quienfrinçaient (ci s'clunrçaîit do s'em-
derniers,l'atlier <t iV. Ds-iIRiocers, pîintre en dita-c' pé(he rire) daa-s de milleux fauteuils, de
guecriypiste, ur la Placc-d'Anines audestious de Bureau Onive" petites mains qui tenaietcte plume pour...
lt lils'. s*iîinnî'u'r, île petits atmours Wni qui vous rainaient

Ci .ituse umonsieur esét its enîvirima de Matntréal, et tatgrétoct et malgré voua, c'étit gentil 1 n'est-
s'est dSji nequs uner slle réputation parmi nous, comenjceuîas Ilet dira qttonoisevoaerdu tout cala
peintre ren daguerratype. Sem lportraits sont d'une fAdelito ces frdelo mi taucrutpe.Se turîala sîît <'ue 'deité e'staffre un ogranîd noambre do petites villes
et d'une p'rf'etioutnirac, ! e"t impossible de (ire n'eut pas ième un seul maire is plus bau-
mieux. Il sait leur J inner tes e .iltur. de la vie ; vius n

poez une inlutl !et vol traitasont repruiet a'crette n o

animation du tint qui jte edoubvaleur ie pardn li ex airep t
physino-nic genqe ee rnmil s aur public seulc t udt a

eeo'.uuIautas putiq us -nous l'avouetrair, estletesi fait
e tatcut nationai et da puy, ui rivsli.o déj a<"c tant castrais' auxvrègles (le plus sitpli calcul 1 Dieu

ile suceia, vre le, m',illeu-s artistes que nous atons n sit quantîtotsuceripotage finiraI1aujourd'hiipett-
ce gnirede Iétrîa;ýr i re, car les juges doivetît donner leur dêcision

ce genre de l'étraa;er. f~-Nue upiteiori îu'cîo sacnbVn îes sur la îîsviii-uî asvocats île NM. Nilla ; mais on-
( Ne rte, viett l'ilstrect sempiternel cornet d'épices

Notaires est coueuoJ pour mereridi prchain. ait J. Verrier (itel on aLvoulu octroyer îes lettres
la d iti ii r ari t c ' tisuit comnat àheval.J.Lerrmar,

iouis dit, esit cdop i[aprojelrde 1rîl.Jiue i.'yerr î 1rîi lîi,i <sise mélo duifaire motvir út d'lintr,.,inirIiee;nbolre "lpour mieux1lit

'a r' i fiiii:litd ee' aectos ai qut'rîticies pra.eés itrictunotsvivonssousueadnitration
i Notaire."' Si oni en j lar 'e iu aila étéljtdieiniru éinemmnt respauble, il ici faut

dlej dit par pluie'r< No.aires dî u ntréa, il estrai i litireitijugement qîalcunqtto. Il
a eroire que ci. projet de loi r'ui'orera la dêap- a non commeiliieursper tourner la tête a
Pro bation tIr' ti. lms t'' Itoirne. de et iofe'ssin. homme,pîurvs cri taire îtî aveugle ; ai
Il aura ants dtouit.' le sort it btil] dt jnict' q t prenait i le tblier qrirtait an de

II. Y'il-r a Lr,.té ent hilaribre ieaîlanitt t-ingt - vaiit iaven tiiiplo taîlier, quiIlend au.
einq à trte 's.in 'nintivit el qui, comme l ra'lii pouritsdrapeau.Luotaine, cette vieille
dt' rin, t'ai jarinais éti adopté.1hèleqijttiait tititl'esturit, usait bien riretsle

ril(1i rura e 1)lîîsbst atnimal à mon avis, c'eut

Nirti r rciuis MI I. les initrtntdu tualîltrirt Nuitss d'ave fkte taumiesîs us peu après
dt Nréal i l'honinteur qu'ils rnous out fait eun 'A1l i.agteait d'us miiictrimintutdasié iar

n tousîlîl ulnani iinn not: oninaut:i dttai.II leiclurInNM.tterlyseru %eaiaes, cuitete latrolage des iueées
assoiation. Nous tun'aivotns lias berint iido rééter td<tii l si eceuxmuie Ctambre d'As-

ttu les symlpatliie qui nous antiirier. daus la cengititu itrosavecs besoin du quelque cho-
bis en Jdpl'éducationrcipedanperftlionnemenu uotlenutreville;stus
inuri'îl l'îlicat iat iluI. îerIo tanutt pciitius à l'avatîce lie salte anubteI pais us mermsbre Ls

moral et iitiellecutuil d tns icompatriote is a': 'est lae iramanqter a cette sîcissmtiale dont deax aac
imiisein iide lalier misnne, c'eut pour cela ti iliésuusmilieu de mises veulent bien cous
tu'ello fuidé < ; c'est l'ideu qui domitie dai s sa r.

rédartioni,: a vuis ponvez ictleur, îmestieutrs, eur Que tout lraemonde-se prémuttsse cnure 
t ea msasu

notre lidélité ut la p isegi a fait notre journal et îles cue', et surtout decta rie Crulg. car as dit qeIo
fitti l'a il-rtratîiiir.ucholéra estntnrs!Eopra quîote agen. f.

Tout trotti aranu ie tut rous ltre prinveps UotiureTS CALa sO neS, cJEUr lOTS,
réeldlnnrintsucii i .Lesqlaursfoasamoti idisc.,ETC.

nind'spuitrpq ,raipnpottneié érupet.laills. La
d<lilu'peut tv'r. Nu,iisovellestrleou tn e urad'esprit que le iedinmtear vcaiE,

sornliatutreàai o nfcuitrtumeruins notreo nvn. (e ceiupx- /'ritet bd'autroi due lepnri lser-ait.
Il fait dlut cla noigerst partie ; lesms'itreP.aé liceventrulayanin po tr reçnus aoî l'iettquelqute part,

soit! nOtilui' ; quelqutins vaisseauxid'on Irais vttt fécrivit il jours n qui 'avait isiirdans ett depilrappcurteuci

arrivésau pi. Noi14rs ojl'tisons'ouuvetiari'(le tinse t, njo leouis esdéceitmestgusmmr, deren ettreIn
lit cari''iiipuirlaititidîtlitsttait froc- nsied. peruenprov-eirt ousdnner.ms

Le comte e Provence siu, daata, ft Lous, XVIII
était, aras! la rsoltitiue de 79, alld à un tuarde p0

I.rt triiàcommtn-luerR(iainlei e ivuttioscidc prr-* srtira aludi procthain.bNtsuséeetodaguité, lepriserrit n n 'ênre pas facile-J cunnclIti dani satirognito, et, pour omusmurettn-
ainai, tie i untigue avec i doiindriuos a sentsêmitst, uors-

t.cs homme, de ti:luqIsts partis appe-urest ai-teocutis- quetd nle à quitu pau croyait bleuol,s'éarin n
liciescans doidte, 9i'i ircl tiiitiuuut es cette villi', -Alez, hruas masque, ju voua recouînais à vatre gassa
uLe pétitinpirinatmpsvrincnaldairpuruiiitvgre.
rtudttieatioimportrîte duritles.%Isqd'éltection,'est-à- -Eti carépliquate comte de esarce piqué; je
dire lu rote au scrutin, 'Veut le monde oigne, sce d'ýuu susvcearencas àuotre piédestal (e ; de Stpnl).

tanins eî qu'onest tast des scènes lssuvu- mtaîdave utut ej'étaitelle), quelqueessaenjti,
aetdépltorabltes qui secix! ct enouveldes tact de fuis parmi avait le usinue de posséder dets pieds immenses.
nous esrpisquelquesi aunées, Cette ptulsunou sre co carippertearepnsa d'une daine

_____________________au régenit dans<ual u sembtlable.
d'unIsole-t' bilstlezat, p lser lf pse m].

LAbd-Cme votre l ire, N nt-nseglieur.
Aun/réel, 31 Mers, 1816. Nais lil ansicto était restée tl a réplique quainia.

LageLntglégdislativeevstgraand completv? lusasNAISSANCES.
(.-ris provinciaux est déjà pris la tlircction ld es LA serai, lein gra Dam ldCaptsa q aLonst,Éurito

maigresg tcs!tieint voirenommelenna- raueondetunilentr.nu'oinscommanec.rya



Deparfement des Terres de la Courfne.
Montréal, 18 Décembre 1845.

VIS.-Pourr tec vendu, par Fnesa PIblic, au Pais'.
de Justice, a Truis-flivieres, MAIl le QUA"i'- 1

EI£Ejour d'AOUT,minil-huit-ceiquarante-ix,à auNZLt

heures de l',ait-aiuidit
La proriété connus sous le nre de i nEsrr ST.

MulsUscrE, située sur ta liji et St. e isitter, Ditirit îe

Trois iLivières, las-Canad, f cos.prennt tous lesloutrg.
en fer, moulinis, founrnauuui <leiiln ngasi., re'r.i',

etc., etc ointenantrenvit' rn qune.c lierni' i le1rre,

plu ul uinuins. l.'acuéreur 1.iirra <suire tpr:uilege
d'achieter une quantité .dclitiuti.ltle ue terruut adji(iniit

(u'etcdnit pas riis cRit einquaite nrre,) qu'il peiut
avoir au pritu d lcelîechli e ix dniiers par aere.

[.'acquéreura ura ua.ni le drit de preire h! !rine '.
fer, durant 'space de eingni anns, aur :eIrrr, île lu.
Courrimiiuu, niuuu enrîer' c ,uonuiîdées dana lts Flirf, St.

I:sune it St. Mitaurier, iuuiis co.er Terraiî ldr'
Forgc, tequje. d:îtegera ur ci iiiii. iurcie ile.s diià i. A,

d momient q,: cette parti it ouiaiur, iiinddi-e, ii
dispae auicr'e.nt puar e pu re rnI luqui irep- .ul

tou:efolis ujie t h uuiei iirnité e'nrs l'acquéreur,
purla c'».itî ilu' ru irivie r. .hi i. etuiruit (''i

c clu.,if) d'a'che r t.de : tlutun e ciluO : i.i ieires de 1.
Couronie. i tuitreii uir lua proprité dsijucl tes uire .
aurontétt rscer üiN ùlat 'i'ou .

Quinzeu jures sui a DllUé, n présnt locataire piir
transpiurlter uilleurs ce qui l ui 1iirient.

t'uiesni acr donnîuée le SEICi5) jaur d i u' .
BR, mil-imiit-cet uanst-sx

Ui quart du prix ulia era reiquis aiti.ima de la
vent.', le resie sera pay eli Iiis scrsemeii.'us égau, lui-
rnuels, avec iturts. t.es eire, patentes seront éim-
ni1es, l.rsItlte l pyeren sera crnieu té.

les plaii de la prueeé traceuuet ire rvs ce Iu-
reoa..

la. B. PAPINEA.,
C. -T. C.

!I"L.a G.aetite du Car.adau st prié île publirr cet
nyertiselicut, nîîî.i qic tunlle i:l-uti trcpgdil-n uli'n i

las-Ciiini, diii la ligne das laqu'lte ils s publié-',
une fuis pur pluruinze jr r. jusu'u jour de i senîte. t.,
Ch'onice ç Ga:ete e.t te 'Jacrmiui ilrald, slnt suci

pridi de l'insérer.

lonttréal, .Janvicr 18ll.

Uureau des Pertes de 1837-31, B. C.
G:trerobe dle Id A m le Légisaliv',

Niut,: Dèrembre' 1'15.

VIS PU'Bl.C est par te uRuiprésentdn ii le tCr,.

ferles par les siujets île Sa pijt, puantl lestre.ulîs

dit s-Canada, en 1:17-:L4, et du c. l,, qui en mrrsiei-
nent et ii rè.îulirit, sieniit jiuirtnegllu'nent uli arl-

rbie île l'A-iiet e tlégislatiie, eu cette Cité, depuis 10
heures .A. M., jusu'à 3 leure-, . . P .

Trîîîte's les réclamatin il'ercuir etre' par écrit et adre'-
s$en ciînle sit t C J.l t CARtTil tI, l.euyi'r, Seerétaire

d la C!iu:nIssion.
Par <.-dr,

Sec. CrCin. vur les l'r:Irs.
' A tre d isl" eux roisd .r m mi i ius les

journuxpulilis du :-anad, jusqu'à niiiuel iud.e.

Montréal, 5 Jaîinv'tr tV;M.

P. GOULET,
MARCIIAND TAILLl'U.

(niluCa.tMIii' Atiitl Ni ' .Wv .)

A uiî'liiucd prcive.nir ie umiset ie pîiblicue iii'
u1 'iln uuîert îîun lAit\.\IN u t n i "I'ilit.

cnumîe 7.tAltCtl.\<NI) T'll'.l it, ltans.'iî la Itur Si.
l. uiiiti, viii.-' iv .ju:. Il E.t.1., i.t. Nu t airu,.u i u '<urn

co inm nt In1nin , uni a tinn Lr'pt tir els
:i.auîurc, tus î l:- triVIrte..trr., t'.

1.s1îrsonnt' dliiirit fiuiriie l'u tirnpi errr.-uuiaupi

lii i eries pit q i eltus le prenniriii . sln 3t.i. i.
M ,A(le, ' io i', iilat liratiispiéd lueit r. ii'lli :ir, é.ihlin-

sreriavas t i t'i:n , e l înynt pri dii arriî''igeanni

tr ie Iru'r lu eîmrilre Coupen el uldr ul. pays
ér:eriu's, 'iin céulera à rne e 'l i uukr t'élé 'e' <lu

it. rg s qi'n 11 uil: h i li uifier. il l'ait ilei
tsii Ve ul iihIli liiires.

PORCELVAIXE,
FA1ENCE, CRISTAL, GRIIS.

E.11; ROS1..l'N E T .'Ill..

E Soukigné4' pjri. re mis e't le pli: en uiril,
1 - d'agréeir ses e ree ntLùer'no rt-,!t.tli-

héral qp'il au rueç u .i ''ui i, et il i.Ipér q ' luie on. -
tim rron elt lenr l rti gr'.

Sri l'ui île 3lgaIli uitant compl e l,
eili'ii enu ties ii'neril'ti, deii'i ' rc:tuise ails-.. .. ie,

eit il ipitlii partiiliereirniut t':etenitim Eur lu '<t: .-

rlété di'arlieles le

KAOIINtN i1I0N STONE.
Tablrs. îlortre et Sm n ne riri- t" uir le Duve, i le

Thé, IljnInereit pour Chlalibres &. Cncheîr ; t.,
de .:'rtr , er,iu.i'np t' s uîere's rt eChemi-

n, ; Cuipilie'pol mi a r le 'l:i, '' rr, <A L. ler-
Mues u linc. laner, Serviec u r ue Th ci. t ,l'ita <lu

M\étatl Atigiilai t Cotr:autx et Furiiel.eUs ptule I'ii'ner
et lle uner rt.ill' . iir alI, Ciillere1à Souipu et C
lié, C.abiî'arits C Thé IlTerimuinurs, tii., etc.

I.ssiortiietit GitrOi est connple't, et il ve tranve avec
uitn astsrtinten t tresi éteni de i rivl-is u'ommiiit-l
cnaesn i pour te cIomimeere de la *ille et il. la eaîuî-

agn. lue.1llesI peuCnt è:rc preues use ballts nu par
u t'iniidouzaine.

'our ètre venu C liac Prix.

Ro1101t1 .1NI)El riN,
171. irue Si. Patul,

Priire sla--nitu l .in d liuaie.
MIntréril, 27 fTIv. 18-1.

VIS e ltsar ici prrntes dnini,, qu'iiun dtmuillaÂ era i'sitea àla Lo.'ginliture, C va l'freiine Seciion,

d'unî% Aetc pour ineorporie n" Cmpielu pi ne pipoe

dt. conltruire ni CliEMl1)E 1 IRA de I.0NTIAL
l PSnESCOT.

(Signé)
J. FrEllltl.Rt.

GEO. SlPSON,
GE011E. C ttFURD,

WV. MA.C10NA.D,
T. A. S'AYNF.it,
T. C. MElr.tErDITII,
Nti. cOt'LLOCIr.

CHAMPA êE
A VEdDRE'lA PAI

sn de.\ A XT, STA I N E E. Cie., deims,

P'ar

E), PAYNE,
A .1 rt poir le Canaila.

-AUSSI.-
Un asoîirtimîent gé,inral de ilis et de liqueurs
das leur état naturel.

Montréal, 12 Nars, 18-16.

ATTENTION!
. 0 CSi'u iSIGN E i,,forme ses ais t le publie qu'il

,.ar. rrr..'ir iAs rrnidest<i p r nrhat

d'1·11.111t.01F'S, VIN.4S, PiOVISItNS, MARCilAN-

las.s SCUIltt'S eC. Le.
R. DEsIlEttl'.RE.S.

'lu. 1< i"ernt St.
N. il. UN crédit librat sra acrdt pour touiie

commiiandr excéd.anti £2..
À New- l'ork 15 Xais 18l6.

U N N .fOCIANTé.diutepuin plusieursaruilans
le Coiineirre' d'F.pic.erL ivaniit éenidre se ni.

air', désir' prendr nn oi. qui aurait dus capitau

et "urait d ga é de grer un Ciwuirce t'iniiisp-rao
uiun s pruped'établir dans cette il4: au ler r.\lI pro-

cloin.
S'itl.Irr'ser par lettre a Box 1038 Post-Oies:,
No.- 1rk.

O N aIra ibesoin C rcele ille ai 1 Avril prochain
nsm.i M un.ilain( mu i crs) d'il. iurie, d'un jeun.
liiiint conniu.ii.séfant ies luangues Angue< ct Franîçaise, et

la1 tu'iur e d hiire tipr eriCri dtonbtleu.

S'nildre ar uar luttre <iranchiî, comme suit ls
10:N V -i v1( F . Nerw- York.

lotN ü t. 1 .' . 3 a re. 1 Il;i.

U)'j''hL\ Aut M LLL a

Ru Sarre-D.r.
L E Siuigrn uuidre ;rivealr,'

4ii0iiidu, de liraines de 'Ti-, i Nordi, de la

me illeure ulc o
Ilbiii. dt cGraines de Trile dIu îtin.

luinoit de liraine e illt anssée, d'ine qualité
supé:rieure.

Vi nasortint du GE.l'îES NOUI'ELLES de
.iardi,.

A. Ultt'ltART.
31 marc.

JARDIN BOTANNIQUE

G UILBAULT,
RlUj e 0 CTTf: Nio. 11.

S N triinivra icinItaniirnt i cet ETA

llLISIGl-'NTIsELS milL
.11 A NI'S lAlti'S de toiles

r. col tioniâi e..t la pits t. un.

b uprirni iie l'Amnérique. On in-
:* . s<ur le pl' à lu i..utir i'ilr niun de pou»-

vuîiryr dt'i iteiudue tle ret:ute nieiu.n
Ohi nîe n ' p: aii'.r rir. IRue Cté, drrière la

lInmjie du,- ii So r . i
ii uintréAli. 17 inrii, 5lA .

î*N vî:' tl

.1 lia Litraoir <lu's uS'o ignsu ,

L'HISTM!RE DE NE-YRK
w le silîidis, pr le IUr. F. Il. lk'îhll.iîaI .

E. R FA lm.& Cie.
E tRue At. lneînt.

A LOUER
l'.v î hn u uic as iertt : ii.c avant. i se Cti i

e .. eu u d. sla rii St. l:bLriv au Nu. 3t,

t a il-l. 'tu idlui t'aîi <tn. î t - rt uk mîuais prt'i

eu eî.îir à uie f amili, ou à i. l h .ti- i, le pi ofesîu

p.ir lluii u . S'adre.inu r priutaire.

n.1W 'T. t)ltLDINI0 ND.

lieu Cri"'

M lunîutrén i rier l .

A LOUE R
TN1'.Nt::.\ '<stu'. MAi.4N de tui't'T I..

. 'î i. 't \ilS.mlu i aN da!t ir irrui rerîm-

menut nch tt par ie tunmeit l nu iti, siui nu li.aîu lur.

ti' ir hue $ 0 toE l'rssi,.s or' MannîLisr

ut. e l esi'lî' tr grni FF trn:ui qui ,rruo't faitso ! s
le m rr4 ias alern a- d e teé plhin.

-- ii. ri.i:s,--

t:,.5 siso i e, dse. '4 i C1 hgm g en t. riii lnrré, ia-
'uirg St. . l 'b nii' er thia',:r 'n ' r et Dié <iurts.

i ri.ii iiiduu( uinti nlt.

-- ari,-.
t'ne sti'er e liA liSr1N e'nu pi irere de aLiel ü 3ag. Me

pour deaiFr uuli xl'afr i ici', ru'iue î e'triabit. , ii .e aàdi ax minu.
tes di anreheeui', rur di Ch.np ie Mar.

··- AINr.: QU ".-.

'Troiis MIii'itS Nic lirhiîpi's, deuix inc, dei'

gceitl.fîuîuant le coin Ou(in'l du ci 'l'inuirim.
ii vUee 1,l lini , i c.< ie u ann'g' in ai de lclia dt 1e l e.

ilatices, tc. 1.rrix £30.
S'adenser à

Itue Nuo'treDane
7ioiréal,17 iar,, ISIG.

A VENDRI.

L 'ttT EPIS'Tl.A lit., pamphle ale 72 pas; daon.
iotule, pricis de' ci Arti. pariiciiui'fent ap..

p aiqii à ce pary, i ar in 'ti&, Sii id'esitph.
dleletres d'Al'airs ut" Cndclauce dtiroueti, de
reoi'iminmltiiiion, Le. 'r.

Ce P tleti n aing't deumatière à être min !en
uage. iut:s lis écoles élémieiin.is. L'Auter apui eu

salin dea rrtrriieiteîleurc t'anur 'r
031 le t t n cii et aix librairies (le NM3. t'abre et

cie, rai' .. .. Vincent.
Il C. P. Leprohnut. rita Notre-Dame.
« Rollanl et Thompsoi, rue St. Vincent.

a-Cheeleaui et L.amothe ; run St. Qariel, et chez le
sousignaé, rue SI. AmableB ureau dle t'.duirarc.

r. clNG-MAM5.
la M ,aol' 7. ii.. ta dounsine.

X~a lovué Oadleaine.

PUBLICATIONS NOUVELLES

REVUE CANADIENNE,
L E propriétaire de la Revue Canadienne à l'honneur d'annoncer au public qu'il vient de

recevoir d'Europe, une grnid variété de Journaux, Revue-, Paimphtîslets et publienitins.de

tousa genres qui vont lui fournir une fiche contribution pour la Revue et (l'.a, de Pannée 146.

L collection comprend des Biographies de tous les contemporains illusatre, ( dans les gultre

parties du monde, des Hlitoirest de Voyageo, Esquisues de nieure, Romans, Nouvelles, Décou-
vertes des Sciences, Beauux-Artp, prgrès de Industrie, Connaiî:i.ancees Utiles, inventions
nouvelles, etc. Chroniques politiques, scientitques et littéraires; Chroniques des altsi lde
Londres, de Paris et de toutes les Capitales de l'Europe. Chroniques des Tlhéâtre et des Tribu-
naut, narrages sur les perfectionnements de l'Agriculture cri Europe etc., etc. Revue agricole, Re-
vue Mélicale, Artistique, etc.

Nous commençons aujourd'hui à publier la liste de toutes ces riceases, parfiitement cnîvain-
ru que toutes les classes de nos leeteurs, et sirtouît tnos belles danes ious tcîîendront compte des
eTorîti coîstaints que nous faisons, pour rendre nos 1 ublications digns de leur bienveillant patronage.

NOTICES BIOGRAPHIQUES DES

CONTEMPORAINS ILLUSTRES.

M. de LaMennais,
M. Thiers,
Le Maréchal Soult,
M. de Châteaubriand,

M. Lafitte,
M. Guizot,
M. de Lamartine,
M. Berryer,

Les MIM. Dupin,
" A rago,

Les Rotchilds.
M. le Berenger,

M. Odillon Barrot,
M. Victor IIugo,

Sir Robert Peel,
Lord John Russell,
Le Prince Albert,
Lord Stanley,
Lord Aberdeen,
Le Duc de Wellington,
Louis Philippe d'Orléans,
M. Cobden,

Lord Aforpeth,
O'Connell,
M1. Gladstone,
M. Robuck,

M. Sheil,
Silvio-Pellico,
M. Royer Collard,

Le Maréchal Moncey,
M. Martinez de la Rosa,

M. Casimir Delavigne,
L'aiiral Duperré,
M. ie Schlegel,
M. de Metternich,

U.empe)reuir Nicolas,
Le Pape Grégoire XVI,
lorace Vernet,
L'Aclhidtuc Charles,
M. Villemain,
M. le llalzac,

M. A Dumas,
M. JulesJanin,
AI. Eugène Sue,
i. Alfred tic Musset,

M. Paul DeLaroche,
M. Alfred de Vigny,
M. Molé,
M.Ste.-Beuve,
M. S. Marc Girardin,
1. Eugène Guinot,
AM. Charles Dickens,

M. Bulwer,
f. (1. 11. P. James,

Al. Lever,
M. D. Israeli,
M. Alex. Soumet,

I. Martin,
M. Léon Gozian,

1. .Macaulley,
Le .lu, e Jeffreis,
1. Folk,

Ni. Colhoun,
M. Webster,

M. J. Q. Adams,
M. Clay,

Le général Cass,
Arabne Houssaye,

L'abbé Lacordaire,
"eFravssinous,
etPoule,

" gAffre,
Emnile-Marco de St.-Hilaire.

Phil. Chasles &c, &c.
FEiIlME\S CÉLÈBRES.

Mne Delphine Gay,
Mme Amable Tastu,
Mlle Elize Moreau,
Mme Emile de Girardin,
Mme Desbordes Valmore,

Mime Marie de Blays,
Aime Marie de l'Epinay,
Mme Ancelot,
La marquise de Vietxbois,
Mlle .Iulie Boiste,
Alme Ilermance Lesguillon,
La comtesse Dash,
ùfarceline Valmore,
La comtesse Merlin,
Aille de Montgolfier,
Mme de Stael,
La duchesse d'Abrantès,
George Sand-Mme dDtI)effand,
Mine Anna des Essarts.
Vicomtesse de Malleville, etc.

Setcxe.--VoYac.-BEnas-ARTs.--s'nTT
IlATURE.--.ilfl'RS.---I.NDUsTIEF.

La Russi sous l'Empereur Nicolas par Iran
Goloinie.

Athenees en ISli par le comte d'Ilauterite.
Les Réprouves et les Élu4, parEmile ouvestre.

Suzon la Cuisinière par Léon Goielan.
liistoire d'un Merle Blati par dif fred delfii.ççset.

Utn Mariage rite St. Denis par .Varie. yrard.

Adelinte Revel par le Bibliophile P. L. Jacob.

Le Cantp de Boulogne par M. Thiers.

Richard par Jules Sandeuîî.
Le Monastère Le' St. Jtst. par Louis Liurine.
Une visite a Trois Tombeaux par Emile .arro

de St. Hilaire.

Mademoiselle de Romans par .ie .nades
Essarts.

Un premier Amour par Fridéric Souli.

Causeries Prisiennes par Cliurles île Boigne,

Eugine Guinot, Victor Bohain, .rene lous-
saye, Jules Janii, T/iéophile Gautier, etc.
Ilistoire Pittoresqiîue île la Typographic par
S.ugustVe V itau.

Les Peintres Clèbres. pur .Illexandre Dunas.

Deux nuits au 'Mexiquel par .1. Borgh/er.
l'Albbave diu Verger(ouvelle)ptr /lip. Castille.
Le pls heureux mnage, conrau tpar P. de K'k.

Ut modèle le.eue file par Dephine Gay.
L'Enthance des Grands hommes par L. Leduc.

Ètude Sociales, par .1dolh 'lihair.

Histoire îe la Danse ancienne et moderne piar
liipolite Etiennlie.

Les Contes de la famille par Pitre-Cheralier.
La Mer et les Marins par G. de La Landelle.
I Machiavel par Lalimard de la Fayette.

Les Marcliands d' Orvietani ptar Rautil-Rocliette
MadeleiILe et Gilberte par lrsine Iloussgeyr.

Si j'était Roi par .1. de Kermauui;iguy.
Les daseutes d'Égypt par Wt'illiam Lane.

Alfred do 'Musset par H1enry Vermb..

Philoslphie lPolitic par .qiAphonse Euq'uiros.

Les Petitsp tlaiavels imr Lion Gozan.

Anl Ritii\liie' par Jules Lefelr Deimirr.

Chrietine ou le liaiserdiu Roi par imeîs D/,rds
Valmore.

Une Protectricea îe rhlanidrin par.Im e Clinîunce
Rabert.

Charlotte Corday par une anonyme.

Une vieille gloire par .1nie. Ancelot.
Barabnas et ses fifles par .mae. la imarquise de

Vieu-r-Bois.
Caueries des Danies, par la mme.
Les Noiles Parisiennes par ine Julie dle Boistc.
Ilernmianee L.cguilloin etc.
La fille die Marie Stuart par.ime Cottis.
La Fiecie par .laîri'eliie Valmore.
Uit Vice par Chrles. Diclune.
La Chapelle St Léonard par Mlle. Racirl.

G uillCmettr.
Souvenir les Croisales, Alice par .11. de Ponl-

gerville {<le (de adémü).
Un Mariage le caprice par .me .Anna des

Essarts.
M. le Comte de M ntitalemnbert par .1. B.
Souvenirs îe tvyages ei Italie, eun Allemagne
et Jans lAtric la Priiuse, les indes, la
Russie, l'Espagne, etc., par .I. le conte de Lac

MVaria.
Nouvelles des Science, Découvertes et Inven-
tions par .1. .L Borel d'Hautierire.
Soufrtnnes d'une Mère, (mours) par Henri

conscience.
Quelques traits du contte de Chcsterfield, par

Georg S l.

Chroniques des lettres etces Arts,par .Acehille
Jubinul.

Vohîaire et Rouscatupa:r Lordl Brough.
Souvenirs liiaturiques, Cousins du Rois, par .11.

E. du .1folay-Baron.
Les Aventure l Crispin-Crisp, par 1.
Chamons Ilu Caveau, par .1lfred de Vigny et

E. Dresaagqiers.
MSurs Eurupenîînet, par X. Saint-.larc Gi-
rardin.

Esq~iu. Bicgraphliques, par X. .lle.andre
Du mus.

Souenirs 11 toriques, par .11. .Irallet d'Haute.
rî.e.

Lu'gil;ton Charitable, par .11. de Vatiménil.
Vyage', par Dumont D'Urville.

Revue Médieal', par le Dr. .llp. .fagne.
Critique Littertire, par .i. Bentedict Gallet.
Slitoire Mîderie, par . I. le comte .'lehille de

Vaulabelle.
Ue Chae à l'ours, par L. .'miel.

IIietoire RelIgieuse, par Eugène .1lagne.
Bruits dcs Sîalons, Causeries de Paris, par TAh.

phile Gaulhier.
Hlictorr Naturelle. ¡ar .1. 7'oussenel.

Voyaes dans l'Atîérique du Nord, par C.
Lyel.

Econmiic Polithî1iue.
Clionl;qupoli ti dle Londres, pur Victor

Bo/in. Valet dc Viriville etc.
Caures des Saliis de Londres, par ime la

Co ntee P. de Illlel'ille.
Chironitpes. kLégendes et Etules de Maeurs, par

J. C. Romand,.
L'oiseau en enge, par Léon Gozlan.
Le rioin' guerrier de la famille Buiaparte, par

.liarie .Jjrrd.
Maitre et Valet, par Jules Junin.
U ne jouîrëec de 1)u 1ie. par .me .able Tastii.
Le %l.le Noîir. (traduit de 1)ickens,) par Emile

de é LNdîollierre.
La Rcone1itnation. par Lurig Tierk.
L'ange Gardien. per le luioIp Ai! drob.
Le nqiiulitier de Cire, par Puel Féral.
Quinze jours de Ryaitît, par .ine la comtesse

Une larme d'iEfant, per Edouard Lemoine.
La pnrtie d 'ches' par Jules .1. Darid.
La Sain-harthéh-n.y, par la /i/liophile Jacob.
La Tréësorière, par .'Imédée .'Irhard.
Le Conseiller Krespîel, par fIlofnn, (traduc-

tion nouvelle) par Emile de Labédollierre.
Études sur les lieroglyphes, par .11. l'abi

.fre (Arclevêque de lari).
Le Quarante-et- unime Faiteudl do 'Acalé-

mie, par .11. Arsène llos-sjye.
Les Rubens d'Aners, par .11. Théophile Gau-

tier.

John Martin, par l r me.
Sensatiins'un Vvageur enthousiate, par.11.

Gerard de A, Norril.
Le Mmide ant'diluvien, pal le mntme.
L'Autrirlichet PA llengne, per .If. Efoni.
Phiilosopile pol t:iue, iipor .11. .'1-hoinse Eru;si-

roe.
Les Ministres de l'Instruction publique depuis

1830.
La Littérature Le l'Université. par .. Eugène

Perlletan.

Un Chapitre inei:t de .i ntaigrue.
Lettres inédits de Diderut: Les Écrivains et

les Artistes.
Alfr"il le rilisuet, pîortrait à la plume, par .1f.

IHnry Fi\rmo)t

La Biihe le Daplhné, par G. de Larigne.
Git.nr t-r Grnsv, Souvenir d'un Gentlenan,

pr Théod,,re llnok.
Le Ré've diii Gourmand.

nlie Cerrepondance entre deux étiges de la
nième Maini ià Storholhin, par .1liss F. BDre.

mer.
Le Dernier des Grognarils, par Lmile .1arro de

St. Ililire.
Lo" Etrnstiii dc Lucien, per .libert Iltret.

Le Muiée il' rtitleriv, pir Paul de St. Victor.
Robert dle üII, par Pérot.
Le Sire le Vairus por .Inzrlo de Sor.
Ciarles .Linnée. par . ilphe de Lahaye.
ite' Ilitire d'Ilier, par A. Busquet.

M. Rob il enRussie, par un .înenyme.
Voynag"'s du Civ'tîher Kolhrid, pr Paul de

St Virler.
Un Coti la 1A bbée de St. Pierre.
Le Trè.or. (nouvelle)ILe HlîijetL de la Vic, etc, etc.

AGRICULTURE.

D I Fe.iculttir ucii Franir et en Angeterre,
se0 ,Progrts, s's Aiilioîrntiuins, ses Décou-

La lRussie, la lrance, lAngleterre et les Etats-
Unis en 11

La partie niuiiale de l'AI.ALUM DE LA
REV1l CANADIENNE, aura aussi d'au.
tant lus d'attaits qcuie no liiavonisen êime
temps le plaisir d'annoncer uno splendide
rollection de Romianiceu, Mélodies, Polkas,
Redowns, Quadrilles, Cotillons, Fantai.
nies etr, etc,. par les plus cólèbres Artistes

le Londres d Paris, et surtout les plus en
vgîte.

Ceux qui dôsirent s'abonner à nos puiillica.
tions, frient bien de se hâter ;ear, vû le
nombre limité le ots premiers Tirages, surtout
ais rommencenent de Pannée, ils sont eaxpos
a perdre quelque cho se de ces noticeE Biogra-
pihiques, si iitéresnites si instrictives, qui
peigient d'un mot un homme et une épîoque.
Nous donnons encore cet avis, afin de piouvoir
régler I propos notre nouveau Tirage, au pre-

mier de mai prochtain.
Montréal, 26 mars, 1S46.

STANISLAS DRAPEAU,
Chef de IlAtelier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CAN.ADIENNF
N'ltresl, 27 fý' e 14


